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_ LA TURCO-FEDEROMANIE 


Avec 
SON SPECIFIQUE A cère GRATIS 
Par 


APATOMACHOS WYIASNICKI 
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Ux Auteur Preudonyme à deux noms, un Grec très-fo- 
nore, & ùn autre National -trés-impofant, adoptés, l’ un 
CApatomathos) pour annoncer à fes Leéteurs qu’il combat. 
l'impofture & l’illufon, & l'autre CWyiasnicki) qu'il eclaire: 
joint à fa qualité g’ Opérateur, qu’il fe donné lui-même, 
parâit de prime face n'avoir pas pris la meilleure voye 
pofsible pour prévenir en fa faveur: Toutes ces dénomina- 
tions -fentant le Charlatanifme qui, pour prendre , comme il 
le fait d'ordinaire , le fard dela vérité, n'en porte toutefois 
point du tout le caractère. : 


J'avoue. qu'il Fr. très- -préfomptueux: de ma part, dè” 
me flatter de la Chalshdife du public pour les tretteaux 


que je vais dreffer, afin d'y étaler mon fpécifique contre 


le mal atroce en queftion; fi, malgré les rapports fyno- 
nimes des noms de ci-deflus avec ceux de mes devanciers, 
ma méthode curative ne differait de la leur effentiellement, tant 
par fa procédure que parles effets, que neteffairementétant ftri- 
étementobfervée avec lerégime preferit, Elle doit produire en 
ceux qui font affectés de cette maladie dangereufe, D'ailleursma 
qualité: d'Opérateur National me promet d’être au moins 
ecoute avec autant d'interêt par mes chers Compatriotes, 


À que 


que lont éte les Opérateurs Exotiques, en préfentant & 
débitant ici leurs drogues, 4 la fiuprife de toute l'Europe 
impartiale, 


Il ya, il yaeu, & il yaura toujours, il eft vrai, en 
Thérapeutique Phyfique & morale, & furtout en Politique, 
des Charlatans; des Saltinbancas, des vendeurs d'Orviètan, 
des Opérateurs impudens, des Caglioftros; mais on peut 
apprendre à fe defier de leurs panacées, de leurs corro- 
boratifs, de leurs Optiques curieufes, de leurs lanternes ma- 
giques, de leurs Microfcropes pour groffir les objets, de 
leurs miroirs concaves pour les dénaturer, & enfin de toutes 
leurs lentilles trompeufes. Le Mefmerifme P. litique, pour 
attirer les efprits dans un fyftéme erroné, pratiqué par d’habiles 
Opérateurs de nation à nation, eft très-dangereux, trés-fedui- 
fant, fur tout fi la calamite eft dorée. . Plût à Dieu que nous ne 
l'eufsions appris à notre grand detriment, & fale le Cie] 
qu’on ne l'effaye encore fur nous à notre deftrattion ulté- 


rieure. 


Tous mes efforts feront confacrés au but falutaire » que 
je me fuis propofé en cet écrit allégorique : à guérir ceux 
qui font affectés de la Manie en queftion & d'en preferver 


ceux qui n’en font pas encore atteints. Je demande indul- 


genge pour le terme néologique, dont j'intitule mon traité 


Patho- 


AE 


Pathologique, Payant trouvé ausfi fonore qu expreffif. On 
me pafer…a en outre, j'efpère , quelques tournures allégori- 
ques, que la matière que je traite, jointe à mon Métier d'O- 
perateur, paraît autorifer. Muni de cette Patente de mon 
Lecteur bénévole je monte hardiment fur mes tretteaux, pour 
préfenter ma Cure à qui befoin en aura. | 


TR 
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NB. Les Notes font réjetttes à la fin, pam. ne 


pas interrompre la lecture du Texte. 
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LA ŒURCO-FEDEROMANIE, 
MGRS & | MRS! 


Sous ia grande Cathégorie, où Rubrique fi bizarrement 
nuancee des Manies, qui prennent leur fource au Refervoir 
Intelleétuel, il vient, depuis peu d'annes, de s’en manife- 
fter une d'un nouveau genre fur les corps Politiques, la quel- 
le interefle d'autant plus la Faculté medico- morale qu'étant 
d’une nature hétérogène & partant peu connue encore,- 
fa méthode curative depend uniquement de lAnalyfe Pa- 
thologique a plùs précife de ce mal: analyfe e d'autant plus 
néceliaire , que ce mal devenu uhe "fois contagieux pourrait 


faire les plus affreux ravages, & caufer la déftruétion tota 
le det tout un Ktàt: faute de connaislance de caule, 


Cette nouvelle Manie qui eft bien d'un autre confequence 
pour un pays ou un Peuple, qu'une. Anglomanie, foit en 
- fon 


me s HSE 
fon vêtement, fes équippages, fes jardins, fes amenblemeta 
&c. &c. foit en fe. procurant par piftolet, fer ou- corde 


(chacun à fa façon) un pafle-port pour l'autre monde: &\ 
qu’ une Bibliomanie , ou telle autre forte de Manie. 


C'eft la Turco-Fédéromanie, Mais comme elle mefe 
toutefois, -qu'une branche de la Fédéromanie, oude la fureur 
d'Alliances en général, & que dans mon métier il con~ 
vient de procéder méthodiquement , j'eftime, avant que 
d’entrerendifcuffion fur cette nouvelle manie fubalterne,devoir 
au préalable dire un mot & faire nn expofé fuctint des exemples 
ou des fuites fâcheufes de toute Fedéromanie ou furéur de 
contracter des liailons Politiques externes, faites fans choix 
ou difcernement requis ~ 


"à 


f 


me que les Voyants, fages, ou Prophetes de la Cour d'Ifraël, 
inculquent aux Peuples & aux Rois cinq confidérations prin- 
cipales dans la forniation de toute alliance. 1. La Puifsance, 
#8. Le voisinage... 8. La refsemblance de la forme du gou- 
yernement; 4. Le caractère ou le génie National 5. Le 
Culte: Il faut en tout ceci entendre le plus ou moins de 
rapports, fans exiger nn compas geométrique; comme dans 
Jes objets materiels & commenfurables. | I fufit qu'il y ait 
un al pari vague entre les -parties contractantes, & qu'il 
p'y ait pas relativement aux fusdites cinq confiderations deg 
e difpa- 
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difparités trop frappantes, & moins encore, des difpara- 
tes, comme dans toute alliance Turco-Chrétienne; ce que 
nous avons pris å tâche de demontrer jusqu’à l'évidence gé- 
ometrique , & de rendre palpable 4 quiconque neft pas tom- 
bé encore dans une Manie incurable fur cet article, Cette 
dernière efpèce de Maniaques neft pás de monrefsort, Je 
n’ écris pas pour les aveugles nés, ou affectés par une gout- 
te fereine. Je ne fais que lever la Cataracte , que disfiper 
les offufcations de la vue, que fortifier le cerveau , le ras 
feoir après un violent ébranlement &c. &c. 


D'après ces données j'établirai ci-après mes principes 
ültérieurs ; joints aux précédens & fur ces bafes réunies & 
Cimentées par des exemples anciens & modernes, je bâtirai 
mon édifice: Je poferai ma thèle; Je formerai mes demon- 
ftrations. J'en tirerai mes inductions & Cotrollaires : le 
tout pour parvenir au but falutaire, de ma curation an- 
noncée: en prévenant ici, qu'encore que ma méthode 
curative foit applicable à tous les corps Politiques, or. 


ganifés foit monarchiquement foit Républicainement : c'e | 


toutefois pour ces derniers, dont la Conititution (pour 
être infiniment plus compliquée que les autres) eft aulsi in- 
finiment plus délicate & par lå plus à menager, que je di- 
rige mes procedures Pathologiques & Thérapeutiques. Je 
ferai préceder mes raifonnemens & difcusfions fur cette 


N 


matie- 


{ 
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matière par quelques exemples de j'ai les plus préfents à 
lepri 


J'ai d’abord un grand Prophète, par confequent le St: 
Efprit pour moi dans mon Epigraphe au revers de la page 
du titre de mon écrit. Ita Dominus ad Filios Israel &e. &c. 
ÆEfaie chap: 30. Un habile Législateur facre le plus ancien, 
dont notre hiftoire fafle mention, un Legislateur Theocra- 
tique, le conducteur du peuple de Dieu, & même son fubdélé- 
gue, enfin Moïfe en fon livre d'emigration:ou d'Exode, de mê- 
me que fon fuccelleur ce brave Généraliffime Jofué dans les 
Mémoires qui portent fon nom, font l’un & l’autre haute- 


, ment: de mon opinion, conforme à leur defenfe expreffe: 


que le Peuple confié à leur Régime ne devait pas s’en ca- 
pailler (qu'on me palle l’expreffion juftement repondante à 
la leur } avec ces races des Barbares, qui Hénin & 
outrageaient la véritable loi du Seigneur, 


Les Alliances mal-combinées que ce Peuple en depit 
des maximes de fes Législateurs & des avis réiterés de fes 
Voyants (fes Confeillers d'Etât) contracta enfuite avec 
les Aliyriens, Phéniciens, Egyÿptiens & les Romains ont 
perdu fa Paleftine. 


Mais pour ne pas me donner un air de Prédicateur, 
ce qui neft pas du goût de tont le monde, j'alleguerai ici 
un Peuple prototype en fait de régime Politique, organifé 

par 
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par. Solon, le peuplé Athenién qui, étant forti “de cet het- 
reux & rare milieu, que ce Legislateur par excellence 
avait fcû fixer entre le pouvoir populaire & Oligarchique, 
donna dans la Fédéromanie infpirée par Philippe ce rufé 
Macédonien. . Demofthènes perdit fonlatin, où plutôt fon 
beau Grec, à le leur difluader. Les Grecs firent caufe com- 
mune. avec les Macédoniens contre les Perfes. Ceux-ci fû- 
rent vaincus & ceux-l-aflervis. Ji y. eùt la comme ailleurs 
des faux. Calculateurs, L'Alliance fût faite & la Grèce 
perdue pour jamais. 


_ L'or & l’aftuce de la Cour Macédonienne l’emportèrent 
cette fois & pour toujours fur les maximes de Sagelle du 
Législateut.Philofophe & de l Orateur Patriote. Voilà pour 


VEurope quant au temps ancien en fait d’alliances incon- 
pe «q F 


fiderées. 


 L'Afe, & le plus florifsant étät en cette partie du 
monde ; La Chine fournit, dans la plus haute antiquité & 
au milieu de la brillante carrière Miniftérielle du Solon des 
Chinois, l'immortel Cofutzée, un exemple de cette nature 
a la cour de Lu. 


Le Roi de ce nom au mépris des confeils de fon fubli- 
me Miniftre & Precepteut Confuizée donna dansle piège de 
de fon voifin le Roi de Tri relativement à une Alliance 
propofée & négociée par une Ambafñade folemnelle ; re- 

marqua 


r 
f 


märquable furtout, par les préfens dont elle était accon 
pagnée, confiftans principalement en des jolis minois du. 
pays de Ici, dreflés pour enfiler le Roi de Lu, qui en 
effet le fût au point, que Confutzée s'étant rétiré de fa 
Cour, qui fe perdit par cette alliance, mourût en par- 
ticulier. Jl n'avait accepté le Miniftère, que pour pou- 
voir repandre fes lumières d’un lieu fi élevé. - Parmi fes 
maximes notables il repetait fouvent celle-ci. Préher 
fes erreurs Politiques & tout le a cef pur 


07 gueil, 


Ne pourrait-on pas dire ici par affimilation à ce 
qui arriva à la Cour de Lu, où les filles de celle de Tcz 
avaient mis le désordre, au point d’en chaffer le divin 
Confutzée? que les alliances mal aflorties ne reffem- 


blent pas mal-à.… à-00s-accouplomens-impans fr libertins , 


faits fans difcernement, & qu'un Etât comme un indi- 
vidu ef fujet aux fuites d’une fale Venus, & doit craindre 
par conséquent mort ou ampui à moins d’une 
prompte guérilon en quittant à temps fes POEA 
liaisons Amares, 


> 


Je quitte L’Afe pour paffer en aigue J'y vois 
les Républicains -Carthaginois fe livrer à un efprit 
de vertige, fortir de leur See Commerciale pour en- 
trer dans une de Politique trop vafte pour eux, s'afocier 

B des 
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des peuples, vaincus tour à four par les invincibles Ro 
mains, qui voyant cette remuante rivalité, cette dan- 
gereule inquiétude & cette ambition menacunte de leurs 
voilins marchands prononeèrent. & á la fin executèrent 
à la lettre, ce terrible arrêt. Delendaest Carthago. C'eft 
un Avis aux étâts remuants. qui v! fins d’un Etât d'une 
Puiffance prodigieufement prépondérante, & qui de plus 
né nourriffent pas des Annibal en leur fein, qui wout pů 
fauver Carthage riche. puiffante, & abandonnée, malgré 


cela, de fes alliés humiliés par Rome. 


Je repaffe en Europe. On voit dans l’hiftoire poli- 
tique de ces mêmes Romains souveriés, foit par leurs 
Confuls, foit par leurs Céfars; qu'ils ont été fouvent 
conduits fur le bord du précipice, & fe font perdus à 
la fin par un mauvais choix des liaifons politiques. 

Je quitte l'antiquité, pour n'être pas taxé d'un 
vain étalage d'érudition, par ui entallement d'exemples, 
dont les rappors font la plûpart. plus ommoins, hors 
de la-fphère comparative avec ce qui arrive aujourd’hui, 
Pour ce qui eft des faits exemplaires modernes- que 
bornerai aux deux fiècles le préfent &.le dernier Ç car 7a 
hors de là il n'y a-guère d’analogie Politique dans le ko 
fyftème & les régimes refpedtifs des Etits de l Eu- À 
rope ) Je les triérai dans les faftes des trois Républi- 
ques» : | 


D 


Em, 


qui ont plus ou moins de rapport avec la nôtre. 


qués, 
ds le Corps Germanique, Les provinces unies 


Venten 


[ r . x . 
des Pays-bas, & la République de Venile. - Le prémier, 


uni dans la guerre de Weftphalie avec la France contre 
fon Chef, acheta la paix par la perte de plufieurs de fes 
plus belles provinces, comme L’ Hiface, Metz, Tout 
et Verdun qu'il céda à la France pour avoir, pris la peine 


d'aider la Suède à devafter P Allemagne, 


Les Alliances de la Hollande, tantôt avec la Fran- 
ce, tantôt avec l Angleterre, ont toujours couté cher 
aux Bataves. Les aes des négociations de Nimégue 
& de Bréda dans le fiècle pañé: & ceux d’ Utrecht à 
g Aix-la Chapelle du préfent atteftent-cette vérité. Ses 
nouvelles liaifons en fourniront vraifemblablemènt une 
nouvelle preuve--Mnis-ecHe-de-Venife-avec P- Autriche 
contre la Turquie, dans la guerre terminée par la paix 
de Paffarowitz ex 1718, en prélenté un exemple fi frap- 
pant & fi analogue aux conjonctures préfentes; qu’à 
caufe de la perte immenfe que St. Marc fît à cette oc- 
cafion de fon Patrimoine acquis, j’ai.crû bien faire, en 
ifftruifant qui peut lignorer par une note, (a) d’une 
anecdote à l’occafñion de l’accommodement entre les 
trois parties Belligérantes, où les deux Majeures s’ac- 
comodèrent, chacune à fon avantage & aux depens des 
Pantalons, qui y payèrent dans toute l’étendüe du ter- 
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me les pots cafés par la perte du Peloponèfe, rentré | 
fous la domination de la Porte, en comperfation de la | 
perte dune belle provincè, le Bannat de Krayowa, & 
-de la moitié d’un Royaume, celui de la Servie, avec le 
Boulevard de la Hongrie, la forterefle de Belgrade, ac- 
quis au congrès de Pafñarowitz par Autriche pour 


prix de fes victoires fur les Turcs, aux quelles Venife 
avait contribué par fes séquins, fes Efclavons & fes 
Galères. - Delà, peut-être, le Proverbe Jtalien: Hanta- 
Zone paga. La leçon a été chère, il eft vrai, mais auf- 
fi a-t-elle fru&ifié pour le Sénat de Venile qui dans 


les deux guerres Turques, celle-ci & la précedente, 
à conftamment decliné les invitations & les offres de 
deux Cours Impériales d'y prendre part. ; 


Une femblable leçon a, rendu anfi circonfpecte la 
Saxe qui froiflée, pour ainfi dire, parles Autrichiens 
& les Pruffiens, a {çû efqu ver fi habilement de prendre 
part à leurs querelles. A cette canfidération lon doit, 
ce femble, attribuer l’admirable conduite del’ Electeur 
vis à vis de deux Puiflances fi gênantes pour lui à caufe 
de son Topographique. Revenu de‘cette J'ééphanomae = 
mie ou fureur de couronnes de fes Ancètres, il ne fe j 


$ 


compromettra guère vis à. vis de l’une ou de l’autre: 
enne fe mettant pas dans le cas de leur avoir des 


&bligations. 
Apres 
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Après les exemples, dont il en eft affez ici, s'ils 
peuvent corriger, & dont il y enaura jamais affez, fi 
un petit nombre n’amène pas lur les bonnes voyes; po- 
fons les grands principes joints à ceux de ci - haut, & 
voyons enfuite les Corollaires Politiques qui en dérivent 


pour notre but conftant de guérir de la Turco-Fédéro- 


manie les cerveaux imbus de ce fuc mal- fefant, & qui 
s’y eft gliflé par une circulation vicieufe d’un fang allu- 
mé qu'il-faut diluer avec l’eau falutaire de la Prudence, 
fynonyme de la Prévoyance, qui eft dans l’ homme ce 
que les Théologiens nomment a Prévrpon Divine. C'eft 
Elle qui opère en nous ce calcul réfléchi de rapports & 
de confequences: lequel à fon tour nous fait connaître, 
à la manière des Géomètres, du connu à linconnu, 
comment les caufes ont produit les effets, & dé- 
viner, comment-les-effits—deriendront-eaufes à leur 
four; tandis que Z’ Fmprudence, qui n’a rien calculé, 
fe jette aveugleme t dans un Dédale d’abfurdités. Voi- 
ci les principes & définitions pour notre cure Politique. 


Ratio Status: La railon d'Etat, que F Auteur 
pieudonyme Hippolitus à lapide, en fa difiertation la- 
tie lur cette-railon d’étât, én tart qu’ Elle concerne 
le corps Germanique, définit: -” ne certaine Confidé- ` 
» ration qui fert de règle pour diriger toutes les me- 
jures et toutes les adions dans le Gouvernement de 

| la 
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» da République ; afin gw Elles atteignent d'autant 
„plus promptement, et plus heureufement au but Su- 
„ prème gui efi le falut del Etát. 


Cette rafon V'étát ainfi définie, et l Upopttèg- 
me qui en refulte: Salus populi Summa Lex esto. 
Sont des mots, des phrafes Jublimies dans la boude 
de tout le monde; mais ces Didons £i fonores font 
rarement bren appliqués. 


Ce principe, adopté par tous les peuples anciens 
& modernes, forme, il eft vrai, une règle immuable, 
mais fi variée sur les circonftances & dans fes effets; 
que vrai Camaléon politique, il a fait bâtir à Thémi- 
ftocle les murs d’ Athènes contre le gré des Spartiates, 
& qu’il porta enfuite Théramène à perfuader aux Athé- 
niens. Vaincus par Lyfandre, d'accepter les bropoñtions 
> ; ` p : vs 
des Lacedémoniens, qui exigeaient d Eux d'abattre 
> ps A . TEA \ 
leurs murailles. | En fait de regime politique la règle 


neft pas de fuivre toujours une même lisie ; 
P J > gne, mas de. 


variér fa ‘marche felon les “circonflances = ` 


J| en eft de même des Alliances que ce même prin- 
cipe doit di&er de faire, ou de defaire, étant faites 
même, & en les fefant, fur tout, la manjère de les faire. 


Jl eft 
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JI eft une heure de Berger pour cela, tout comme 
pour les faveurs d’une Mäitrefe. ` Cb) 


Si l'alliance eft un Contrat folemnel au moyen du 
quel les parties prennent des obligations mutuelles, les 
unes envers les autres; il s’en Suit, que tout Souverain, 
tout Etât, doit faire un choix iudicieux & bien réfléchi 


de fes alliés: Car, comme toute Alliance doit Nous 


procurer non feulement le plus d'avantages, mais auf- 
fi nous expofer aux moindres dangers poffibles, & nous 
engager aux plus petites charges que faire fe peut; La 
politique pè'e la valeur de chaque Allié, le degré de puif- 
fance qu’il peut ajouter à la Nôtre, les inconveniens pro= 
chains ou éloignés qui naïffent de nos engagemens reci- 
proques, & les obligations qu’ils nous impofent. L'on- 


bli de ces Mayimes_perdirent le Due de Holftein dans 


Ja Guerre du Nord. JÍ fût abimé par la Rufe & le 


Dannemarc, pour s'être fans cotfidération declaré pour 
la Suède, incapable. bien-tôt après de fe foutenir Elle- 
même. La même chofe eft arrivée auf fous nos yeux 


‘avec le Duc de Modène dans la dernière guerre g’ Ita- 


lis Tout-le- monde l’abandonna pour faire chacun fes 
affaires. Jl eft vrai, que dans des- fituations defefpe- 
rées, on s'attache à tout & on ne cherche qu’ à faire 
nombre, pour paraître au moins formidable à fes ad- 
verfaures, Mais, lors qu'on a le temps de préparer les 
chofes 


chofes au loin, des pareilles alliances ne fignifient plus 
rien. Jl faut dans la formation d’alliances réfléchir foi- 
gneufement à la puiffance propotionnelle des Souve- 
rains de l Europe rélativement à Nous. 


La politique moderne a adopté pour principe & 
pour maxime, que c’eft-la nécefité feule, qui enfante 
les traités, qui en réalife l'objet, & qui les diffout. C’eft 
un avis bien intéreffant aux Puiffances médiocres en 
fait d'aflociation avec celles du prémier ordre. Jene 
parlerai encore que des ligues, & de grandes ligues 
compofées même des Puiffances les plus formidables 
Ç car il paraît par l'énoncé de notre traité ébanché avec 
la Porte, que dans les circonftances attuelles on table fur 
une telle ligue chez nous ) & Je pasferai tout de fuite à 
l'application, de tout.ce que deflus, au cas fédératif, où 
Yon veut embarquer la République. La diverfité & le 
changement d interêts, qui font comme un tableau 
mouvant, rompent plus facilement ces grandes ligues, 
qu’ Elles n’6nt été contractées, & leur diffolution to- 
tale eft fouvent fuivie de l'inimitié des Alliés. Male 


heur alors à qui n’a pas de forces _intrisÈques Le 


fifantes pour fe foûtenir feul, & en impofer. -Jl faut de 
toute nécefité, pour que tout aille pasfablement bien, 
former un plan d opérations, dans le quel on diftribue, 
pour ainfi dire, les rôles que chaque Acteur doit 


jouer. Le fuccés dy denouement y depend du concert. 
A Cet : 


Pr 
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C’eft une machine trop compliquée, dont une 
roue arrete, un feul reffort detraqué interompt tout 
le mouvement. Quant aux exemples des mauvais fuc- 
cès à cet égard, fans parler ici de la fameule ligue de 
Smalcalde,-ni de celle ©  _amébraz contre la Républi- 
que de Venile, nous alléouerons celui de la grande al- 
liance conclue par les principales Puiffances de l Eu- 
rope contre la France au commencement de ce siècle, 
après la mort du dernier Roi d’Efpagne de la Maïfon 
d Autriche.’ Louis XIV. difait tout haut à Verfailles. 
» Depuis tant d'années, que Fai toute l Europe fur les 
„Oras, pers-je un feul pouce de terrein? Enfin la paix 
0 Utredh fignée en 17I. fit voir, que Louis XIV., 
avait eu, non feulement raifon en parlant ainfi; mais que 
bien Join de perdre du terrein, il avait conquis un Ro- 
yaume très-puiflant en Europe &-en-Amérique pour fa 
maifon. UnExemple plus récent; c’elt que Marie Thé- 
rèfe de glorieufe & réfpectable mémoire s’eft foutenue 
fous nos yeux contre 500M paires de bras armés contre 
Elle. Le Roi de Pruffe qui agiffait pour ainf dire feul, & 
qui avec railon fe confia plus:en fon génie, & en fon 
armée qu’en fes. Alliances, fût aufi le feul qui conquit 
une grande & belle Province, & s’en affüra la poñefion 
par une paix séparée. La fameufe union de Francfort 
conclue en 1744. Contre la France, où tout alla fi mal 
partout pour les-alliés; & où la Puiffance ennemie com- 

Ge = mune 
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mune feule profpéra (preuve la Paix d’ Aix-la Chapelle 
en 1748. fi glorieufe pour la France) & la guerre de 
fept ans, où l Europe prefqu'entière était armée- contre 
Frédéric l'unique, fuivie par la Paix de Hubertsbour®, 
font des témoins, pour ainfi dire, vivans de cette vérité, 
prouvée à priori & à poftéridri, favoir: qu’on fait le 
compte fans l hôte ( je defigne ici furtout les Puiffances 
du fecond ordre) en comptant fur des grandes ligues. 


Après toutes ces Données, examinoôns notre oy- 
vrage fédératif en queftion rélativement aux Turcs,” 


Or Salus Popuh, ce falut du Peuple ou de l'Etat, 
qui doit tre Suprema Lex, cette loi fuprême qui doit, 


comme l'Etoile Polaire de toute entreprile, diriger 


toutes les opérations Politiques; Ce falut de l’ Etat, dis-je, 
eft dans: le préambule motivant de notre Traité avec les 
Tures réprélenté & envilagé comme inséparablément 
attaché à la nécéfité d’une liailon étroite & perpé- 
tuelle de Notre République avec l Empire Ottoman: 
jadis fi formidable, mais fi méprifable aujourd’hui; mal- 


gré ce qui eft énoncé fur la terreur, qu'il doit in- 


{pirer à fes voifins, dans la bruyante declaration Mi- 
nifterielle remile. par) écri ici au commencement de la 
Diète en 1788. par Mr de Bucholtz, à la furprife de 
ceux qui favent, ce que le Grand Frédéric a pensé, dit 
& écrit fur les Turcs & leurs forces réelles. 

; Vayoñs, 
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Voyons, fi en allant Ç fuivant les principes d’allian- 
ces deci-deflus ) nous lier avec eux-de la manière pro» 
jettée, nous oblervérions les cinq confidérations & fi 
nous ferions ‘un choix judicieux & réfléchi: f bien loin 
do nuus procurer quelque avantage, ce nouveau lien ne 
nous CROIS pas aux plus grands dangers: Si notre 
Politique a pésé le degré de Puiffance de ce nouvel allié, 
& celui qu'il peut ajonter à la Nôtre, avec les inconvé- 
niens prochains & éloignés qui naîtrajent d’un tel enga- 
gement, & les obligations qu'il nous impolerait. 


Pour en juger, je vous dirai (fi vous lignorez où 
fi vous vous le difimulez ) qui font ces Tures dont vous 
voulez faire vos Aliés, & quelles font ces Puifances dont 
vous fériez en ce cas- là vos ennemis communs. Je vous 
les tracerai q abord avec des traits négatifs, en difant ce 
que n’eft pas, Où meft pus, & RES avec des pofitifs, 
en difant ce qu’eft atuellement ce Colofe Ottoman, du- 
quel le Cie Marfigli, qui connaïflart fi bien le gouverne- 
ment. Turc, difait déjà en fon temps qu'il était fi aisé de 
jetter par terre, & qu'il ne trouvait Puiffant encore que ` 
par les divifions des Chrétiens. En effet c’eft la faute de 
quelques Cours chrétiennes, fi l Europe n'eft pas vengée 
des outrages faits à Elle par le croiffant, de Conftanti- 
nople. 

Sachez done Mgrs & Mrs! Que Ç pour ne pas re- 


monter trop haut ) Ce ne font plus les Turcs qui depof- 
e Ca fedèrent 
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sédèrent les chevaliers de Rhodes de leur Jsle & les 
Venitiens: des Royaumes de Chypre & de Candie; ni | 
ceux, «vco qui François Ier était reduit à fe lier, 
pour n'être pas écrasé par Charles V. & après lui 
Henry IV. en 1604. du regnant d’ Ahmed If, pour ne 
pas fuccomber à la persécution concertée, Romaine & 


Elpagnole: Ni ceux encore qui vous didtèrent, fous leur 
Empereur Ofman I. Enfant de treize ans, le honteux 
traité de Buczaez: Non plus que ceux, dont votre'levée 
de boucliers delivra la Capitale des Céfars Germaniques: 
Et, pour faire tout d’un coup un faut bien ayant dans 
notre Siècle, pas même ceux qui, tour à tour battus 
en Crimée, & en Moldavie par les Rufes, & battans 
les: Autrichiens à Krotika. didtèrent à ceux-ci par les 
intrigues de la France, & à caufe de la Politique timi- 
dede l’ Epoux deMarie-Thérèfe, la Paix de Belgrade 
en 1739: Difons plus: Pas même ceux-à-qui le Trans- 
danubien Romanzow prélerivit la paix de Kutfchuk-Kaï- 
nardzick fur -les affñts de fon Canon en 1774. Jl eft 
étonnant, combien leur chûte eft progreffive depuis cet- 
te Epoque fi proche, C'eft qu'il en-eft des maffes Po- 
litiques des Empires comme des Phifiqtes des grands 
Corps: la Viteffe s'accroît en raifon de leur pélanteur 
relpective, Lapfu Graviore, ruunt, Cet Empire eft 
dans le cas de cette décadence irréfiftible, qui eft plus 
fanefte mille fois pour un Etat, que les efforts réunis 
d’une foule d’ Ennemis acharnés à {à perte. 

La Serie 4 
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La Série prefque. non interrompue des grands hom- 
mes, qui ont porté. le fceptre Ottoman depuis Ofman Í, 
jufqu’à Mahomet IV. ne s’eft pas etendue au delà du regne 
de celui-ci, exclufivement même. Combinez mainte= 
nant l Etat: des Puiflances Chrétiennes & voifines des 
Turcs de ce temps-là, & vous trouverés ce qui rendit 
ces derniers fi formidables pour elles, 


Paflons aux traits pofñtifs du Vieux Coloffe Turc d’ 
aujourd’ hui, ou difons definitivement ce qu’eft pré- 


fentement cette puiffance Ottomanne: pour cette fin, 


comme l Etât Militaire & Financier font les deux pivôts 
de puiffance des Gouvernemens modernes, je m y arfès 
terai un peu rélativement à la Porte, pour voir fi cet 
examen doit faire approuver on improuver le choix de 
Notre nouvel allié le Grand Turc, devenu fi petit par 
une decadence progreffive fi étonnante, & un aggran-' 
difiement proportionnel, mais raïifonné de fes puiflans 
Voilins les: Autrichiens & les Rufes. 


Examinons d’abord les reffources pécuniaires où 
les revenus avérés de l Empire Ottoman, d’après les 
Defters, ou Reviüftres invariables de fon Departement 
des Finances, nommé Myrti ou Fife, effentièllement di- 
ftingué du Jtazné, Caille ou Chambre Impériale, dont 
ci-après. Voici les fources ou Rubriques du prémier 


Le Myri t 
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Le Myri ou revenus de P Etat, en Ducats comme 
échelle d’eftimation facile, pour V Affimilation des 
Monnoyes de l’Europe: 
4. Le Faradfh ou la Capitation affer- 
f Ò 2 z A . 
mée & payée par tous les Mâles qui ne 
font pas Mululmans, depuis l’âge de 


quinze ans © = 2 - Duc:x. Millions 
2. Les Carrières de fel & les pêcheries 
affermées — -— — = E 
"3. Douanes & péages affermés _. 25. 
4. La ferme des Offices contribuables — x, 
5, L impôt du tabac , du Caffé; des fruits, 
des Epiceries — — —— Te 
6. lvaris ou cens des immeubles  — +. 
7. Autres menus rapports des perfonries 
& métiers — = — r. 


Total des Revenus de Ia Porte. Somme Due: 84 Milkons 


Y compris les grands allouëmens, ou livraifons 
des provinces & villes, en productions de la nature & 
de l’art, à fournir annuellement à | Arfenal, àl armée, 
aux édifices publics. Ces livraifons font converties en 
elpèces fonnantes de la part des lieux tropéloignés de la 
Capitale: evaluées en argent comptant elles peuvent fal- 
re le montant d’un demi Million de Ducats. 


Or avec cette Somme il faut que l’ Etat fafle fa- 
ce à toutes les Rubriques de la depenfe, pour les forces 
de terre 
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de terre & de mer, en temps de guerre, comme en celui 


de paix: pour les gages & appointemens de grands & 


petits officiers du Gouvernement: pour tous les édifices 
publics, tous les inftituts & grands chemins, ponts 


Digues , forterefles, & autres debours extraordinaires: 


» 


chofe impoffible dans l état a&uel des.chofes, à caufe 
du defordre, & du Syftème erroné des finances du Re- 
gime Turc, dans la fituation, les circonftances & les 
rélations actuelles des affaires de l Empire: La Caïffe 
étant tout à fait hors de balance, & n° y pouvant ren- 
trer de longtemps. La -depenfe a depuis nombre d'an- 
nées furpañlé de beaucoup la Recette, & la dernière 
guerre Ruffe l'ayant exceffivement obérée, a totalement 
annéanti fon: crédit; car, outre qu’ Elle doit au trélor 
privé du ferail plus de 40. Millions ou 80,000. bouries , 
difons huit millions de Ducats d’or, Elle a anticipé de 
plufieurs années fur fes revenus annuels; fans par- 
ler des arrérages confidérables dûs aux Grands officiers 
Militaires & Civils, & fans faire entrer en fupputation 
ce qu’ Elle doit, en avances à Elle faites, par plufieurs 
grandes maifons commerçantes des riches particu- 
liers & des Préposés au commerce, à la Douane & à la 
perception des impôts. 


JI eft bien vrai; que la Caffette de S. H. pourrait 

y remedier: mais il y a des raifons raifonnantes ; dont il 

fera parlé ci-après à l’article du Âa/né ou trélor pri- 

vé du Sérail, qui rendent cette reflource fort précaire 

pour le Hyri ou le Tréfor public. Jl eff déjà arrivé: 

que les Miniftres, qui ont osé reprélenter à | Empereur 
le trifte 


»: 
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le trifte état dece Trélor & part--t demander des 
avances, ayent perdu, non feulemers leur pofte, mais 
aufi leur tète pour crime fupposé de malverfation, ou 
d’adminiftration vicieufe des. déniers publics. De [à 
fouvent l’ entière ignorance du Souverain {ur le-vérita- 
ble état de la Caifle de l’Empire. Mais comme l’ afpec. 
des Coffres forts encourage les Soldats, il neft pas 
rare, que les Caifles ayent été remplies des pierres à la 
place d’efpèces, &: qu'on les ait exposées au Camp, 
couvertes de beaux tapis, à la vüe des trouppes dans. le 
Hazne:Tohadiry, pavillon tréforial, fefant partie du 
quartier Général du Gr. Vizir ou du Sérafquier. 


Le Jlazné du Sultan, ou fon tréfor à lui, n’eft en 
aucune rélation avec le Miry.ou le Tréfor public. Il eft 
immenfement riche, quoiqu’ il en {oit écoulé des fom- 
mes immenfes avec des pièces d’argenterie énormes dans 
les deux guerres Rufies ; mais ce qu’on y verle, nefle 
laiffe pas fixer, y ayant deux fonds, l’ un permanent, 
l autre cafuel.… Le prémier confiffe en 600,000. pia- 
ftreé du Gr: Caire; mais cette Aubaine eft depuis plu- 
fieurs années nulle pour S. #. en 230,000. dela Valachie: 
en 160,000. dela Moldavie: en 12,000. fequins, de trois 
en trois ans, de Ragufe. Infiniment plus confidérables, 
mais incalculables, font les revenus Cafuels provenants 
des Mines, mais confidérablement diminués: du droit i 
Univerfel que le Grand Seigneur s’ approprie fur tous 
les héritages à ro. pour cent: des confifcations des dis- 
graciés; mais dont une bonne partie eft detournée par 
les exécuteurs: toutefois eft-ce toujours un article im- 

menfe: 
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menfe: du droit d’aubaine: des amendes, pécuniaires: 
des prélens des grands Officiers de l’ Etat:& des Cours 
etrangères: des refomes faites dans le Sérail depuis 
Muflapha WI. qu par là a fait des grandes épar- 
gnes: de la Vente des places, puites & Charges. Ar- 


ticle trés-confiderable: vüqu'un pole médiecre de Cady 


coute par fois 40. bourles. - Le Gouvernement du Gr: 
Caire a couté autrefois 150.000. Ducats. Or les dépen- 


fes à faire de ces immenfes revenus font peu confidéra- 


bles: d’abord, comme ila été dit ci defius, l Etat n’en 
tire prefque point de parti; vüque le Gr: Seigneur doit, 
conformement à une Maxime Sacrée du Seraïl, tâche: d’ 
: Le AS, : 
augmenter le magot lailsé par fes Dévanciers. Av refte 
ces revenus font réputés une reflource dans des cas 
extrèmes, comme peur appailer, ou prévenir des revol- 
tes. E fin c’eft une poire pour la foif pour S. H. au 


cas que les ennemis du Mufulmanifme s’approchaffent 


de la Capitale: & qu’ Elle fût dans la trifte-néceffité de de- 
gu rpir de fa délicieufe demeure de Byzance, & de fe 
xefugier quelque part en Alie. 


Jci, j'entends faire des objections tirées d’une po- 
pulation, que les uns fixent à 50, & que d’autres font 
monter à 55. millions d’ ames pour l’ étendüe des pof- 
fefions turques en Europe, Afie & Afrique. A cela 
qu'il ferve de reponfe & d’éclairciflement: que cette po+ 
pulation, d’abord fort exaggerée. eft pour un bon tiers 
nule pour l Etat: toute l Arabie par exemple, à la 
quelle on peut bien donner treize millions d’habitans, 
bien loin de lui rapporter, foit en trouppes; foit en efpè- 

ces fon- 


ces fonnantes, ou autres revenus, lui coute des groffes 
Sommes pour l'entretien des Pachas & des Garnifons de 
Mokka, d- Aden & pour le service & les prélens au Haia- 
fé ou Temple de la Mègue & le tombeau du prophète à 
Medine: à fin de foûtenir l'honneur de la Suprématie 
dans l’Hierarchie Mahométane: fans compter les fraix de : 
protection des Caravanes, des Pélerins par fes Corps d'ar- 
mées de Damas &-ces Pélerins. fe raffemblant tous, tant 
ceux des Indes, de Perfe, que ceux del’ Afrique dans les 
Etats du Gr: Seigneur. Les millions d’ Habitans dans la 
“haute & baffe Egypte font de nul rapport pour le Trélor 
de Conftantinople, au moins depuis quelques añnées. Au 
contraire, il faut que la Porte y envoye encore de lar- 
gent de Conftantinople, pour diviler les Beys entre cux, 
en vüe d y maintenir, aufi bien que mal, fon autorité 
précaire & chancellante. Le Aurdi/tan, les Marouites, 
une partie de la Syrie gouvernée par des Jhézks Arabes, 
autant qu'independants, la Géorgie Turque, & la Cyr- 
cafe, d’oùil ne vient plus des garçons etdes filles de 
tribut à Conftantinople, & qu'il faut payer chèrement 
ceux qu'on peut avoir à la dérobée, font aujourd’ hui 
nuls poùr la Porte, Autres. 6. millions à deduire de 
cette fonore population de go. millions d’ames ; de for- 
te qu’il y aura à peine 30. millions, qui pufient entrer 
en ligne de compte, pour quelque rapport, ou utilité à 
l Etat. Confidérez enfin que les Mufulmans ne font af- 
fujettis à aucune capitation, à aucun impôt perlonnel, 
& vous comprendrez comment avec une population ads 
mile même de go. millions. les revenus publics de la Por 
te {ont fi peu confdérables: aufi a-t-elle, pour fubves 
ax DAF 


us à fes urgens ous récoûrs à plufeurs expédiens, 
qüoique deffructifs du bien être del Etat, pour les au- 
gmenter, comme entre autres. F ltérabon fi exorbi- 
tante de la monnoye, au point que le ducat de Hollande 
vaut aujourd” hui prefque le double en Piaftres de mau- 
vais alloi, de ce qu'il valoit il yavingt aus; & l'opéra- 
tion abfurde & ufurière qui lui.vaut-au delà ‘de 20, pour 
cent: de compter la piaftre dans Ta depenfe :. de plus 
que dans la perception, Quant à l’autre pivôt de puif- 
Tance de l Etat: Les forces militaires , foit de terre, 
foit de mer, regardées fous le même rapport; Nous en- 
trerots dans ‘un detail d’ autant plus exact & étendu ré- 
Jativement à celles des Turcs, que parmi nous qui ne 
devrions pas être ignares, fur ce qui regarde nos voifins 
circoncis.& d’autres nations de l? Europe, j'ai fur- 
tout, touchant les armées de terre des Turcs, trouvé 
des idées ou notions fi erronées à des perlonnes même 
employées dans le maniment des affaires d’ état, que 
cela faifoit pitié. Ce font toujours des armées de Xer- 
xès & de Darius qu’on fait marcher & commander par 
des Vizirs & des Serafkiers: ce qui eft évidemment de 
toute fauffeté, comme on l’a vü non feulement dans les 
guerres, que la Porte a euës & a encore fous nous yeux, 
mais même dans celles des tems plus éloignés, où Eugè- 
ne, Maximilien de Bavière, Louis de Bade & Montecu- 
culli ont combattu les Turcs, Voici de quoi appuyer | 
& égayer ce que j’avance fur les erreurs numéraires po- 
pulaires touchant les armées Turques. Jl n’yaque peu 
de tems, qu ’un de nos Couriers de retour de. Conftanti- 
nople a pů impunément avancer en pleine table: qu’en 
å . quittant 
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ġuittant cette capitale des Turcs, il avait laiffé derriè- 
re lui le Grand Vizir qui s’avancait avec un million de 
combattans contre les Autrichiens & les Rufles. Ailleurs 
ce propos aurait fait rire ou pitié. Jci, on a obiervé, 
qu’il avait produit un fentiment d'admiration fur la puif- 
fance Ottomane: le quel fentiment ferait toute fois moins 
excufable encore, fi l’on meut dans une déclaration Ber- 
linoife, antérieure à l’ hyperbole du Courier, & pré- 
fentée ici le 13. O&obr en 1788. excité déjà ce fenti- 
ment d'admiration parmi nous, en nous peignant le 
Pure comme un ennemi aufi formidable, aufi proche qu” 
heureux, & peu après, comme le plus dangéreux ennemi 
de la République, tout comme un de fes meilleurs voifins. don 


#7 


Retournons à la revüe de Armée Turque, & don- 
nons lui ce grand nombre de trouppes. Faut- il en con: 
clurre {ur leur bonté? Dans ces fiècles là, où le nombre 
decidait de la victoire, il était pofible, qu’ une immente 
‘cohüe des guerriers indifciplinés & bruts, fe rendit re- 
doutable & fit marcher par tout la victoire devant Elle; 
Mais depuis qu une politique raifonnée, à la place de 
l'ancienne méthode de guerroyer & de conquérir, a 
introduit un fyflème raffiné dans la manière de fe fai- 
re la guerre;: où bien, en a fait un art, une fciénce 
théorique & pratique; Depuis que Tactique, habileté, S 
difcipline & prevoyance guident les Chefs des armées 
en leurs opérations, dès lors cefe linvincibilité des 
trouppes qui, comme celles des Turcs modernes cje 
dis modernes, leur ancienne difcipline telle quelle 
étant même entièrement degénerée aujourd’ hui } font 
- menées çontre l'ennemi comme un troupeau des bêtes 


Q 
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séroces, & partant ne font redoutables, que lorfqu’ il 
leur réuMit (ce qui eft rare ) de faire plier ennemi par 
leur choc impétueux, imprévu & mal paré. En tou- 
chant ici par parenthèfe leur ancienne difcipline, entiè- 
rement tombée aujourd’ hui, j'entends fur tout parler 
de leur meilleur corps d’ armée, celui des Janifsaires, 
qui par la négligence totale des règles de leur ancien 
inftitut originel, par le recruttage qu’on y a fait depuis 
le regne de Mahmoud C dont la politique vifait à énerver 
& avilir ce corps ) avec toute forte de races de gens ab- 
jets, jufqu’ à y introduire des Bohémiens: par leur in- 
difference & tièdeur pour la réligion de leur Prophète 
rélativement à la guerre, par le mépris pour leur ordre 
autrefois confideré parmi les Turcs, comme left celui 
de chevaliers de Malthe parmi les chrétiens: Par la dé- 
cadence de leur autorité, font tombés dans toutes fortes 
de crimes, d’aviliflement & d’abominations, dont le fou- 
péon feulement auroit, malgré la protection Impériale 
même, fermé l'entrée ou attiré l’expullion à quiconque 
en eût été atteint ou noté: comme, vol, fodomie pañive, 
ou autres fletriflures enoncées dans leur réglement pour 
les novices. Mais aujourd’ hui, le Corps des Jariffaires, 
comme tout autre corps militaire Turcs, eftune efpèce 
batarde, en comparaifon de ce qu'il fût jadis. On ena 
eû une preuve frappante en 1773. quand de 60,000. Ja- 
niflaires, envoyés fucceflivement de Conftantinople, con- 
tre les Rulles vers la Crimée, & arrivés au rendez-vous 
général de Trébifonde, il n’en arriva pas dix nulle dans 
cette prefqu’îsle & dans le Kuban: la majeure partie s’é- 
tant, par la crainte des Rufes, enfuieprès de Sinope & de 
Trébilonde. . Onavû 


Eve 30 ies 
On a vů de nos tems que de 500,000. Turcs, qui. 
s'étaient mis en marche. en divers corps contre l enne- 
mi, il n’en eft pas refté la moitié au bout de quelques 


 -femaines. 


Jl eff inconteftable, que le militaire Turc a été au- 
trefois réellement refpectable & formidable pour tous 
les Etats limitrophes del Empire Ottoman. La railon 
en eft, que leur conftitution, tant civile que militaire, 
valait en effet beaucoup mieux, que celle de leurs voi- 
fins, aux Vénitiens près. Mais l’accroiffement & la de- 
cadence font le fort de tous les grands Empires: ces 
avantages des Turcs fur les chrétiens ne pouvaient plus 
demeurer les mêmes, à mefure que les temps & les cir- 
conftances avaient changé; de forte qnon peut & doit 
appliquer ici comme ailleurs Ia règle logicale: ?” Quo? 
» guodam tempore relativè bonum, altero tempore 
» velativè malum gfe poteft. 


Dans le moyen âge de cet Empire jusqu’en 167o. 
la dernière époque de fon aggrandiffement, rien de plus 
formidable que les armées Ottomannes pour les puif- 
fances Chretiennes d'alors; quand faiblefle, état des fi- 
nances mefquin, celui de guerre fans règle ni fyftème, 
à caufe du régime féodal, diflenfions deftru&ives, peu 
ou point de liaifons fédératives bien entendües entre les 
Cours, gouvernement melangé de femmes, de Prélats 
& leurs Courtifannes, terreur panique à caufe de la for- 
tune des armes Turques fürent du coté des Chrétiens; 
tandis que fierté & gloire nées des conquêtes rapides, 

- vrai 


| 
| 
| 


HSE 31 RAY 


yra patriotifme civil & réligieux, refpe& pour le mili- 
taire & maintien de fa difcipline, firent de celui des 
Turcs. Mais peu après la fufdite époque, les chofes chan, 
oèrent de face de deux cotés. L'aggrandiflement gigan- 
tefque de l Empire Ottoman fe rappetifsait, à mefure 
que les Turcs baïfloient en vertu militaire, civile & réli- 

-gieufe. L'enthoufafme de cette dernière, ce grand. & 
puiffant reflort de quelques peuples, eft prefqu’ éteint 
chez les Turcs, furtout parmi ceux de Conftantinople, 
où l’oneft: auf libertin en Réligion, comme .en moeurs, 
qu’à Paris & à Londres. Les Grands y font la plus part 
ou Athées, ou Déiftes. On yeft énervé par les délices 
de Byzance. Cette fierté de jadis, d’aller plutôt à la 
rencontre d’une mort certaine, que de chercher ou d’ ac- 
cepter afyle chez les Chrétiens, les a entièrement abon- 
donnés. Preuve plufieurs Chefs militaires qui ont 
mieux aimé de refter avec leur tête chez les Ghiaours ou 


Chrétiens Rulles, que daller la perdre chez les Mulul- 


mans par ordre du Souverain Calze; malgré la’gloire de 
martyre y attachée. L'on peut aufi regarder, comme 
un abätardiflement notable de cette nation, la défuetude, 
où Elle eft tombée depuis Ahmed IIk-de ne plus de- 
trôner fes maîtres, comme autre fois, quand Elle ne 
les trouvait plus dignes de regner fur Elle. 

Enfin la Rufie a montré pour la feconde fois à tou- 
te la terre, qu Elle feule fans Alliés fait faire trembler 
ces fiers Ottomans. À ce propos je vous obferve, com- 


bien ces puiflances Te font trompées en leurtaleul poli- 


tique, lorlauw’ Elles fe font figurées, qu'en detachang 
la Cour 


la Cour de Vienne de celle de Petersburg, en cette guere- 


re commune contre la Porte, les Turcs en deviendra- 
ient plus encouragés contre les Ruffss, qui au contraire 
paraifient en avoir pris un nouvel efor. Les voila, de- 
puis qu'ils font feuls, maîtres de Jeux rives du Danube 
& de prefque toutes les forterefles fituées fur ce fleuve. 
Les voilà en paffe d'aller leur dicter la paix fur le che- 
min de Conltantinople. 

La confidération politique des Tures en Europe tom- 
ba peu à peu depuis le regne de Soliman Il. en 1637. & 
depuis cette époque cet empire, d’un objet de cor fidé- 
ration & de terreur, en eft devenu progreflivement un de 
mépris & de pitié dans nos jours. 


Mais voici, pour: preuve l'armée Turque en revüe 
felon fon plus grand nombre poffible. 


INFANTERIE. 


Saniffaires ou Régimens des trouppes reglées: 

à pied — — — — 115,400. 
Topt/chys Canoniers d’après les anciens canons 

où inftitus 18.000. mais il n’en a ja 


mais exifté au delà de — — 18,000... 
Aumbaradzys Bombardiers en tems de paix 

400. à 500. en celui de guerre — 2000, 
Bofiandzys Garde-palais & Jardins Impé-- 

Faux w ms se 12,000: 


Metter Irys 


t > d J 


DS 


+ 


HAE 55 SaS 


Mehterdzys Dreffeurs des tentes & des Camps — 6000: 
Miysjirlys trouppes de contingent d Egypte 
où du Grand Caire en Infanterie & 


Cavalerie — —— —— =— 5000» 
Trouppes de Moldavie & de Valachie tout 
aup oies res re 6000. 


CI 


KLeventys Trouppes de marine en tems de paix 
peu de chofe, en celui de guerre, en: 
faifant l’ impoñfible — — BO,000. 


Somme Infanterie 207,400. 


CAVALERTE. 
Spahys Trouppe foudoyée & réglée en quel- 
que façon , à cheval — — 10,000, 
Serradzys pour le fervice & bagage de I'in- 
fanterie mt — — = 6000. 


Zaims et Timariotes Trouppes feudataires 132,000. 
Dazebedzys Armuriers pour garder les poudres, 
les armes, les Magazins; par fois 
corps de referve de Cavallerie d’après 
les canons de | Empire 30,000. au» 
jourd’hui feulement  — — 13,000. 


: Mikladzys valétaille des Spahis —  — 6000; 


Segbans ancienne trouppé pour garder le ba- 


- _ gage de la Cavalerie — — — 4000. 
Volontaires à cheval tout au plus © — ` — ‘10,000. 
Ce) Somme Cavälerie 181,000, 


E Des fus: 
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Des fusdites fommes partielles, refulterait donc fa 
totale de — 393,400, Belle armée fans doute quant au 
nombre, & sil n’en falloit pas deduire, 


4. Pour la Flotte — — ee 

2. Pour la garnifon de Conftantinople  — 20,000. 

3. — celles des autres places frontières en 
æÆurope & en Afie — — — 100,000. 


Somme deduite 170,000. 


Refteroit donc prêts à marcher pour la Cam- 
pagne _ — — — 223,400. 
otez en marodeurs fugitifs & morts, au moins 20,000. 


& en Boftandzys, le Gr: Seigneur n’ etant pas | 
à V arinée — — — 2,000. 


Cd) == — — Somme deduite: 32,000. 


Les Mikladzys, les valets des Beyler- Beys & des 
Pachas: Tous ces gens, qui ne font jamais rangés ern 
ordre de bataille, ne font que nombre, Ige ce nombre de- 
duit eft de č — — — — 22,000. 


Jl ne refteroit donc en vrais combattans 
que la fomme de —  —  — — 169400 


difons: 170,000. 


Y compris encore les volontaires dont le tiers eft 
composé des voleurs des grands chemins, des maro- 
dews des gens de rebut, & même des mendians, qui 

RS dans une 
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dans nne journée chaude, où iln y a que des coups à 
gagner, fe difipent & s’en vont. Mon argument & po- 
feriort concernant le fusdit nombre des combattans 
largement comptant, c'eft, qu'en 1774. toute l’armée 
ne confiftait qu'en 142,000. après tous les efforts que 
la Porte avait faits pour paräitre avec une armée formi- 
dable en Campagne. JL y a même eu des campagnes 
par le pafsé, où Elle n’a pü préfenter à l Ennemi, que 
100,000. & même pas au de là de 80,000. hommes. 


Vous n ignorez ou ne croyez peut-être pas, qu 
avant même, que les murs des villes Turques fur les 
deux rives du Danube, comme Kila, Julcza & Fsakczia 
fuflent tombées, comime ceux de Jericho au fon des trom- 


pettes du Jofué Ruffe, l’ Armée des Moabites modernes, 


nos nouveaux pretendus Alliès, s'était déjà repliée de 
“Siliftrie, vers les gorges du mont Flaemus, avec moins 
de 4om combattans.  — PAS 


Jettez maintenant uh coup d œil eXaminateur fur 
cette infanterie, Cavalerie & Artillerie: & vous trou- 
verez que cette dernièré eft lourde & malfervie, que la 
difcipline de deux premières, ( fupposée meme gratui- 
tement telle qu’elle fût autrefois ) eft nulle en compa- 
raifon de celle des Armées Européennes, fans en exce- 
pter la nôtre, quelque naïffante qu’ Elle foit: que cette 
trôouppe eft encline à la sédition & à la mutinerie; que 
leur tatique eft méprifable aujourd” hui vis à vis de celle 
des Chrétiens: qu’ils répugnent à toute amélioration 
dans leur militaire: que leur bagage immenfe rend leurs 

E 3. marches 
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marches fort lentes, & que celles- ci ne font accélerées 
que dans leurs défaites, en abandonnant tout le camp 
fourni à l'ennemi, fans détruire même ce qu'ils favent 
pouvoir lui fervir contre eux; Une lenteur extrème dans 
leur feu de moufquetterie. Le petit nombre de leurs 
canons des régimens; leur parefle; Leur fureur fubite ‘ 
d'abord éteinte & fuivie d’une terreur panique après une 
defaite, fans idée mème de ralliement: Leur decoura- 
gement, Leur confternation & perplexité dans une fur- 
. prife de la part de l ennemi, en quelque petit nombre 
qu'il foit: Leur averfion pour des campagnes prolongées. 
au de là du terme ordinaire; lirrégularité & l’infubordi: 
mation immanquables des corps ramafsés plutôt que 
levés: L'ignorance théorétique & l’inexpérience de leurs 
Grands Officiers. Anatomifez enfuite un Corps d'armée 
en fes details infinis, néċeffaires, pour le rendre 
mobile, & le mettre en état d'attaque & de defenfe 
yaifonnées, chofe ehtièrement ignorée parmi les Tures; 
Contemplez avec des yeux non offusqués & avec des 
connoiflances ‘politiques & militaires l’enfemble d’une 
armée Turque; & bien loin de la trouver formidable, vous 
vous convainerez -qu une armée chrétienne (la nôtre ` 
même, qui eft encore au lendemain de fa création) 
commandée par des Généraux aufi braves, qu’ inftruits, 
avec un feu bien nourri de moufquetterie fur lé pied 
Rufe ou Autrichien, & une artillerie nombreule, ter- 
vie comme il faut, avec une Cavalerie difposée à la 
HW'arneri (furtout en certains cas ) fera non feulement 
réculer, mais battra nécéffairement & toüjours à platte 
ccûture'en bataille rangée, & difperfera les m afles infòr- 
mes d armées afatiques, telles que les Turques- 
EA 3 = lce 
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Si ceci en 1788. neft pas arrivé juftement dans 


Tarmée Impériale, commandée par Jofeph IL. contre 


celle dù Grand Vecir Foufouff Pacha C par confequent 
Fofeph contre Fofeph avec un fuccès bien brillant de 
la part du Jofeph. Chrétien, cherchez en la caufe non 
pas dans la fupériorité, foit -de quantité, foit de qualité, 


des trouppes Turques d'alors; mais bien dans une difpo- 


fition hétéroclite des immenfes trouppes Impériales; 
dans une forte de gangrène de maùvaife volonté qui re- 
gnait parmi les Généraux & un mécontentement géné- 
ral, qui avait gagné les régimens Hongrois, en ce que 
le terrein montueux & marécageux, tour à tour, joint 
à la faifon pluvieufe d'alors ne permettait ni marches 
affurées, ni batailles rangées sven ce que les Turcs ne fe- 


_ firent voir & n° attaquérent qu’en petit corps, là où le ` 
terrein l’auroit permis, fans préfenter ni accepter de 


bataille formelle. En outre, les nuits froides & humi- 
des, lair corrompu par les eaux croupiffantes de ces 
contrées, en ont fait une cimetière pour les Allemands. 

Non obitant cela, Armée Turque fe fondit & fe 
difipa. Une bonne partie du domaine Turc fût devafté 
& cinq places frontières Ottomannes reftèrent, mal- 
gré cette chétive campagne manquée pour P Empeu- 


reur, entre les mains des Autrichiens, avec la forte- 


refle d'Oczakow entre celles ‘des Ruffes. Les Turcs 
weûrent qu'un avantage négatif; eeft de n’avoif pas 
pour les fusdites“ raifons été complettement battus, 
comme d'ordinaire par leurs ennemis les Chrétiens, qui 


 Æ refervèrent cet honneur pour la campagne füuivante 


en 1789. 
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en 1799. La conquête de Belgrade & du Royaume de 
Jeruie:; Les batailles de Fokfzany & de Rymnik ; une 
région entière enlevée à la Porte depuis Oczakow jufqu’à 
Orlova del’Ef à l’Oueft, & depuis le Dniefter jufqw’ 
au Danube du Nord au Sud, contenant les riches pro- 
vinces de la Dacie Transalpine, ou la Moldavie la Bef- 
farabie & la Valachie (ce qui fait une extenfion en lieuës 
uarrées géometriques d'environ ‘gooo. {urpaflant 
celle de la Monarchie Pruffienne } en font les glorieux 
monumens. = 


Voilà lesalliés que nous aurions, en perfiftant dans 
cette Fédéromame pour l'Alliance Turque projettée, 
ce qu’à Dieu ne plaife ! à moins que nous n’ayions ado- 
pté pour maxime politique le trifte adage latin: Sola- 
irum miferis focios fataife doloris: ce qui eft une tri- 

fte confolation pour un état, qui weft pas,réduit à une 
pareille reflource. 


Comme d’une branche principale des forces mili- 
taires, il reftéroit à parler de la marine: Royale des 
Turcs; mais leurs campagnes de mer pendant la derniè- 
re. guerre Ctémoin cette expédition vraiment Argonau- 
tique des Rufes, dans-la guerre pafsée, auffi bien que 
dans la préfente, principalement fur le Pont Euxin ) mal- 
gré que la marine de ceux - ci y foit encore comme dans 
fon berceau, c'eft à dire, à la verité à l’inftar d’Alcide 
dans le fien, la Conquête de la Tauride, la prife d'Ocza- 
kow, de Aodza - Bey, de Aila, malgré la Flotte, qui 
aurait pů venir au fecours de ces forterefles, des chê- 

teaux 
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teaux qui defendent l'embouchure principale du Danu- 
De nommée Sunnia, l'entrée de la Flotille Ruffe dans 
ce fleuve, la deftruction totale de celle des Turcs, ce 
qui rend la prémiere maïtreffe ablolue de toutes ces 
eaux-là, depuis Jfakcia & plus haut encore, jufqu’ au 
debouquement du fleuve dans la mer. Tous ces faits. 
prouvent afez que cette marine des Turcs, eft 
nulle vis à vis de celle des Ruffes, fans qu'il foit befoin 
de le demontrer par l’analyfe de fes vaifleaux de guerre, 
dont les mâts confiftent le plus fouvent en piêces rap- 
portées, dont les voiles de coton fe dechirent facile- 
ment, & dont les cordages, fur tout les cables, font 
misérables, &: dont enfin le canon eft aufi mal fervi, 
que la manoeuvre en eft pitoyable. : 31 éft d’ailleurs in- 
croyable ce qui leur coute un vaiffeau de guerre, à caufe 
de la malverfation inévitable des préposés & entrepre- 
meurs, gui confument d'ordinaire en matériaux au de là 
du quadruple de ce qu'employent les conftructeurs des 
bâtimens de force des chrétiens. 


Voilà donc les deux pivots de puiffance de l'Etat, 
quant à celui des Turcs, analysés; & nous fommes à même 
gen conclurre fur le degré des avantages, qui nous re- 
yiendraient des liaifons étroites avec une telle-puiffance 
contre telle autre qui la fait trembler. 


Mais, direz-vous, peut-être; des fages reformes, 
l'introduction d'une bonne difcipline, d’autres principes 
en fait de tatique, & un nouveau fyftème de politique, 


cimenté par des alliances avec des cours refpectables, 
un Genie 
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un genie à la tête des es , pourront faire de la Tur- 
quie ce que Pierre I. a fait de la Ruffie; & à force de de 
guerroyer, les Turcs peuvent apprendre des Rufles à 
faire la guerre, comme ceux-ci l'ont appris des Sué- 
dois. Lieux communs qué tout cela: à caufe du peu on 
point de rapport, & d’analogie nationale entre ces peu- 
ples & les Tures. Rien de tout cela peut avoir lieu par- 
mi eux: d’abord tout y eft us &-coûtumes, plus £ rts 
que la loi chez les Turcs. Une reforme fenfible dans 
les finances, & des nouveaux impôts confidérables fe- 
vaient chanceler fur fon thrône le Tyran de Byzance. 
Quant à la difcipline & à la Ta&ique, à introduire parmi 
les trouppes Ottomannes, tous ceux. qui Font tenté, y 
ont perdu leur latin. Bonneval fon François, ainfi que 
tous eux de fa nation Ç Tott y compris ) qui font vezus 
aprés lui dansla dernière, & la préfente guerre. Et 
leurs mâitres & confeillers actuels, les Bons. s'ils 
croient les Turcs reformables à cet égard, y perdront 
auf, pour ainfi dire, leur Allemand & leurs peines; 
Jen appellerais aux rapports officiels de M's de Goertz 
& de Lufi, fi ces rapports, dont le content m'eft reve- 
nu, étaient oftenfbles. 

Quant à un nouveau fyftème de politique Turque, 
l'efprit du Gouvernement ottoman eft le même que ce- 
lui de la. doëtrine du Prophète, dont il profeffe la réli- 
gion. Jl a tous les vices du Théocratifme qui, témoin 
celui des Juifs, a en exécration toutes les nations, qui 
ne profeflent pas fon culte. Chezles Turcs, en tems 

` de guerre contre les Mofcovites, tout chapeau, tout bons 
net chrétien eft 70/cow - - Shiaour infidèle Mofcovite. 
Pour ce 
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Pour ce qui-regarde un genie reformarteur, ce 
neft plus dans le Serail depuis Amurath IV, que ce 
germe, s'il y fût même, puifle poufler. La fucces- 
sion héroïque des Sultans s’eft écoulée, comme ledi- 
tion d'un livre qu’on n’imprime plus, quand il n’en 
exifte plus ni original ni exemplaire, Vous venez de 
voir, comment Selm a trompé les belles ‘expérances 
concuës d’abord de lui. tel Miniftre, qui autrefois & 


‘avant que de connaître le terrein, nommait cette 


Hautefe fon cher Selim, doit : avoir préfentement: 
perdu un peu de fon enthoufiafme :pour les Turcs & 
la Turquerie. Enfin voulez-vous reformer les Turcs? 
Soyez donc un autre Mahomed , faites des miracles, 

accroire , que vous venez de fa part pour régéné- 
rer fes Se&ateurs , & alors vous pourrez yous pro- 
mettre quelque fuccès ; cependant prenez y garde en- 
core de ne pas devenir Martyr de, votre nouvel Jsla- 
milme, fur tout s'il eft raifonnable; car- l'efprit des 
lumières philofophiques n’arivera jamais aux Turcs: 
en un mot comme en mille: les Turcs font irrefor- 
mables à tous égards , comme tous les peuples ; dont 
le gouvernement a quelque chofe de Théocratique: 
L'Empire Sacerdotal contrafte toujours avec les règles 
de la faine polilitige, qui doit fe plier aux circonftan- 
ces & occurences & pour le bien de l’état. 


Quand aux alliances avecces Turcs, dont nous pa- 
rajisons fi engoués, comme elles font infiniment pré- 
caires , lé tout dependant ‘dans les affaires d'état mà- 
jevres, de {Æ/éme -leur Miniftère Théocratique , qui 

- F eft 
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eft prefque toujours pacifique & qu'on peut gagner, 
on fera dans le cas d'abandonner bientôt des liafions 
de cette nature. On abat & expole devant fa Porte 
du Serail la ‘tête de ceux, qui les ont contrectées, 
fi elles ne leur tournent pas à compte, & voilà tou- 
te votre fatisfaétion, fur tout quand le Felfa où le 
decret pontifical du Moufty en donne la difperfe. Jl 
en eft de cela, comme après la defaite de leur armée, 
la quelle eft cenlée réparée par le fatal cordon, qui 
etrangle celui qui a eu le malheur de la commander. 
Enfin rélativement à la force intrinsèque des gouver- 
nemens Européens, vous pouvez en toúte la conftitu- 
tion actuelle régarder cet empire, comme celle d’un 
corps phtylique abandonné par les médecins.” Perfon- 
me mieux que feu Mr le Comte de Vergennes (qui 
en fa qualité d’Ambafladeur près la Porte, pendant 
uhe longue fuite d'années , avait appris à connaître 
à fond les reflources de cette Empire) a réconnu cette 
verité; lorsque le Duc de Choifeul , que l’Impératri- 
ce de Rufe, à caufe de fon caractère remuant, appel- 
Jait le cocher des Princes de l'Europe, lui eût en- 
` joint, de n’épargner ni peines ni argent, pour exci- 
ter les Tures contre les Rufles; il fit oblerver au Duc- 
Miniftré, que ce feroit decouvrir la nudité de l'Empi- 
re Ottoman, & faire difparaître ce préiugé de terreur 
favorable à la France, dans le quel on était encore 
‘en partie, à l'egard des Turcs, en plufieurs Cours 
‘en Europe, desabufées enfuite. Tout le cours & 
fur tout l’iffue de la dernière guerre avec les Rufles, 
ont prouvé en toute fon étendue, la jultefle de cette 
l obfer- 


te 


SAONE 45 HORS 


obfervation de Vergennes, Cela eft-fi vrai que cette 
même France, gouvernée enfuite per le dit Comte de 
Vergennes, devenu Miniftre d'Etat, perfvada quelques: 
années äprès à la.fublime Porte par Mr de St: Prieft, 
de ceder de bonne grace la crimée à la Ruffe, pour 
prévenir une feconde leçon plus rude encore: telle 
que paraît devoir l'être la préfente guerre ou l’on mé- 
connait entièrement les Turcs des regnes des Amurats, 
des Mahomets & de Soliman le magnifique: ce der- 
nier fût vraiment le Soliman ou le Salomon des Otto- 
mans, après le regne du quel, ils degénérèrent à l’inflar 
des Israëlites après- le leur. Les Sceptiques für cet: 
aphorifme hiftorique n’ont qu’à s’enconvaincre, en con- 
fultant les autorités & garants fub note Çe) oú j'aieû 
foin d'en donner une notice raifonnée fur la quélle on 
on peut tabler. Lé refultat de la lecture de ces ou- 
vrages, de celle des Mémoires & Journaux précieux 
écrits à la main, que je poñède, & de ma pròpre- 
expérience m’a encore fourni fur la Turquie , fur Pefprit 
de fon gouvernement, fa- manière d’être_par rapport 
au, dedans & au dehors, fur fon Defpote & fes Minis- 
tres, enfin fur fon exiftence actuelle en général, & en 
particulier, les données que je me fais un vrai plaifir 
de communiquer à mes lecteurs, & furtout à mes 
compatriots ; en vüe de les mettre à même d'analyfer,- 
rélativement à l'alliance projettée ayec les Turcs les 
cinq Confidérations requiles. & -énoncées ci-ħaut en 
contractant des liaifons Politiques au dehors fürtout : 
pour un état Républicain favoir , Puzfance, Voifina- 


ge" Hnalogie , ou Rapports de Gouvernement et de 
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Police, Genie Qu Peuple, et Culte. Quant à la pré- 
mière oula Puzfunce fondée fur la quantité & qualité 
des Bras offenfifs & defenfifs & des Revenus, avec les 
reflources relatives à ces deux branches, ou privots 
de tout gouvernement moderne, nous venons de confi-. 
dérer afez amplement, je penle, l'Empire Ottoman fous 
ce double rapport. C’eft à la Note (F) que nous ren- 
voyons für quelques particularités ralatives à cet article. 
Cek {ur l’aflociation d’un faible avec une faible, que Thu- 
oydide au livre VII. a dit. Qui fe minus potenti ag- 
jungit querit: cum: guo cadat, & dans un autre an- 
droit livre I. quant aux forces maritimes en parlant à 
des- Républicains Cles Athéniens ) comme nous , uć 
vobis adjungatis focios qui maximg valent claffe. 
Ceci peut avoir trait à celles que les Ruffes ont fon- 
dées à la mer noire, rélativement à notre Commerce 


projetté fur cette mer: chofe dont il a été fuffilament 
parlé ailleurs. 


La feconde confidération porte fur le vozfnage. 
On verra ci après combien il importe C& c'eft la loi 
impérieufe de la nature du fit refpeétif de deux Etats 
qui parle ici) d’avoir égard au topographique, en con« 
tratant des liaifons avec ou contre un autre plus ou 
moins puifant que le nôtre. L'application de ce prin- 
cipe. à nous, aux Turcs, & aux Rufes , faute aux 
yeux, fans qu'il foit befoin de s'étendre la deflus. 


Nous donnerons à la 3me & à la 4me confidera 
tions: EHnalogie Qu gouvernement et le génie des Peu 
ples 
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ples refpedifs l'extenfion, que ces deux points, rê- 
unis ici, à caufe de leurs rapports, méritent; d'au- 
taut plus que nous fommes à même de fournir du neuf 
là -deffus pour certains Lecteurs prévenus, ou mal in- 
fruits, outre ce qui en a été déjà repandu par occa» 
fion: ce que nous en dirons encore, eft en dernière Ana- 
lyfe fur cette matière fi importante & fi digne de 
l'attention des Miniftres , auxquels eft confié le falut 
de l'Etat. 


Comme vouloir compaffer la formation des allians 
ces, entre deux ou plufieurs nations, avec l’uniformi+ 
té de leurs gouvernemens respetifs, ferait une théo- 
rie impraticable, pédantesque & fouvent exclufive 
d’un allié utile ou même néceffaire ; de même Vincon- 
fidération abfolue ‘de toute analogie à cet égard pro- 
duirait des liaifons difparates , inutiles & même nuifi- 
bles. | ee 


C’eft cette donnée, applicable au cas de vouloir 
former des liens étroits entre la Pologne & la Tur- 
quie, qu'il s’agit de difcuter , ainfi que les corollaires 
qui en refulteraient pour notre République. 


D'abord rien ne jure plus que l’efprit du gouver- 
nement Turc avec tout autre gouvernement chrétien, 
fous quelque forme qu'il fe trouve clac. Calqué , 
comme il a été dit ailleurs, fur le Théocratifme, il 
en relulte , comme autrefois parmi les Juifs felant en- 
core un corps national avec un chef, une haine facrée 

contre 
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contre tout ce qui nekt pas Ofmanly; & cette haine, 
fortifiée par un orgueil ftupide & un crafle ignorance 
que rien ne peut rectifier, fait que les Tures regardent 
leurs alliés fur le pied des protegés &: leurs ennemis 
comme des infurgens impies qu’il faut detruire. I n’y 
a qu'un Dieu, qu'une loi & qu'un Prophéte, dont ils 
dilent: Luz nefi pas fon Oifciple, doit létre fon efcla- 
ve &ce Dieu, cette loi, ce Prophète defendent des 
liaifons intimes avec des Infidèles. Si des circonftan- 
ces impérieufes , comme les préfentes, forcent le Mi- 
niftère à y plier la règle, le 4/22 du Muphti, qui é- 
mane , weft alors, qu'éphémère. 


Le grand principe refte inébranlable. Le Peuple 
regarde alors le chef fuprème de la loi comme un: 
traître : & le Vizir, qui choquerait trop ouvertement ces: 
maximes abfurdes, {ur le pied d’un Apoñtat. 


La, plus qu'ailleurs, le gouvernement et l’homme 
qui gouverne, & cet homme eft élevé dans tous les 
préjugés de fa nation. Joint à ce due nous avons rap- 
porté ailleurs fur cet homme, qui gouverné aujourd'hui, 
voici encore quelques notions de fource, cruës neces- 
faires, à caufe de cette indentité entre le Maître de 
cette Cour efelave & tyrannique à la fois &sle gou- 
vernement de létat. 


Ce Maître abfolu de la vie de fes fujèts dependant 
par fois d'eux, & des ufages impérieux, & étant à cer- 
tains-égards moins libre qu'un Doge de Venile : furtout 

en fait 
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en fait d’oblervations religieu(es d’ufages & d'étiquette, 
jufque dans fa chambre à coucher & dans le quomodo 
de fa conduite & de fes privautés avec tel où au: 
tre objet de fon Synecée. Il eft aifé d'inférer de là 
fur limpoffibilité morale, d'éclairer ou de reformer les 
Turcs. . 3 


Selim agé de neuf à dix ans abbattait des têtes 
à des agneaux, à des moutons, qui broutaient dans 
les prairies du Seraïl. Queftionné {ur le motif de cet 
exercice fanglant il rependit: que c'était ainf qu'il 
abattrait un jour les: têtes de tous les Frenk-Ghiaours 
Cles infidéles Européens) & tout Conftantinople conçût, 
d’abord d’après ces expioits de boucher, lefpoir, que. 
Selim ferait un jour un grand homme. Le Debonnaire 
Hbdul-Flamið fon oncle qui lui accordait une liberté 
inouie jufqu'alors pendant fon regne, a eu beaucoup 
de deboires de la part de fon neveu. Parvenu au 
Trône, il conçut d’abord une haine implacable contre 
les favoris de fon prédéceffeur, contre ceux même, 
qui lui avaient rendu des fervices, comme feu le Vieux 
Haffan Pacha, Gr: Amiral &-enfuite Gr: Vizir, qui 
conferva fa vie par la fermeté qu'il avait montrée à 
Sélim après fon avénement ; & même contre Fouffouf- 
Pacha le Vizir actuel, que malgré, que les circonftances. 
layeut forcé à le réhabiliter dans le Vizirat, il detefte 
encore comme moteur de la préfente guerre, qui le 
prive de cette plénitude des jouiffances , aux quelles _ il 
fe ferait livré fans cela. Ses Paffions à outrance font 
la boiflon &la Pédéraftie. Il eft vrai qu’Achille avait fon 

Patrocle 
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Patrocle, & qu'Alexandre, à côté de la bouteille, aimait 
fon Hépheltion; mais cela n'empêchait ni l’un ni l'au- 
tre de [e trouver conftamment à la tête de leurs troup- 
pes. Avant l'ouverture de chaque campagne nos Turco- 
manes, d'après des avis illufoires des Miniftres des 
cours alliées de la Porte, mettaient Selim à la tête de 
z. à 4oom hommes: & chaque fois Selim a préferé les 
Myrthes de Venus aux lauriers de Mars, 


A côté du Maître, jettons un regard fur fon pré- 
mier Miniftre, le Dépofitaire du pouvoir fuprème, fon 
Réprelentant partout hors du Harem, le Gr; Vizir 
actuel Jouffouf-Pacha , que quelques fuccés éphemères, 
contre feu l'Empereur Jofeph, avaient tantilluftré, qu'on 
le regardait comme le Scipion -des Ottomans, qui 
allait les venger des outrages recûs de la part des In- 
fidèles. Ci-devant Marchand de riz en Egipte, enfuite 
oficier domeftique ou intendant de la maifon du Capi- 
_tan-Pacha, & enfin élevé par le crédit de celui-ci, ma- 
yant jamais conduit d'armée, & guidé uniquement. par 
la paññon perfonelle, & nullement par des motifs re- 
fléchis , declara la guerre aux Rufes fur la fin de la 
campagne, s'otant ainfi le temps d'agir , & donnant 
à l'ennemi celui de fe préparer: comme s'il s'était pi- 
qué, de finger fidèlement l'ineptie de fon dévancier en 
1768. qui. fit la même chofe, un peu plus tard , favoir 
au mois d'Octobre. 


Nous venons de voir les prémices des lauriers, 
qu'il fe propole de cueillir dans cette campagne, par 
les 
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les échantillons dés actions printanièrés du mois dA- 
vrik. Le poiflon de ce nom que le Prince Gallitzin lui 
fervit à Matchyn vis-à-vis d’Ibraïl, en prenant un Lacha 
à trois queuës & quelques Bin - Bachis, en lui tuant 
près de deux mille hommes: avec la fauce, dont le 
même , conjointement avéc le Général Ribbas, l’affai- 
fonna.quelques jours après fur Visle & fous le canon 
d'Ibrail, ainfi que vis-à-vis de cette forterefe fur [a 
rive gauche, du Fleuve, ce poiflon d'Avril là, dis-je, 
peut lui fervir de ragoûtant pour les autres plats qu’on 
lui prépare, ayant perdu dans ces deux actions près 
de fix mille hommes „avec une centaine d'officiers ,-& 
parmi ceux-ci plufieurs de marque, nombre de canons 
& d’équipages; avec la majeure partie de la flotille 
turque conftruite à Ruftchuk & ailleurs, Je demande 
indulgence pour cette épifode hiftorique „ vů l’àpropos , 
fourñi- par l’arrivée de ces nouvelles, losque j'étais 
occupé à écrire ceci. Je reprens ma thèle du gouver- 
nement Turc, ou le tableau que J'en fais ici, pour 
nous tracer un plan de conduite convenable aux cir- 
conftances féderatives , ou. fe trouve la, Pologne vis à- 
vis de la Porte; & afin que l’afpe&t du danger fuggerât 
les moyens le prévenir. Pour cette vuë & faire con- 
naître l'abfurdité de la façon de-penfer des Turcs à 
l'égard des Européens provenante de leur hauteur ins 
folente, foufierte fi-longtems par ceux-ci pour des vils 
interêts & à caufe de leurs divifions , je fournirai à la 
note Cg) quelques échantillons préfens àma mémoire, & 


. qui vous peindront le caraëtère de cette nation: cara-- 


étère qui feul. devrair mettre une barrière éternelle 
\ G ny 
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entre elle & celles de l’Europe, qui, toutes fans exce- 
ption, ont une forte d’analogie de culte, de moeurs, 
d'ufages, de genie & de facon de pénfer & d'agir, con- 
tratante du tout au tout avec la manière d’être de 
ces barbares fyftématiques, dont les demarches politiques 
& morales, les-actions pofitives & négatives derivent 
toutes d'un ftupide fanatisme (le foyer inextinguible 
de la pelte) de ce fatal Ege? ou decret immuable 
du fort, allegué comme motif dans l'inftrument de la 
reddition de Belgrade reduit par feu le Veld-Maréchal 
Laudon: qui regardent la douceur de nos moeurs & 
par conféquent notre politeffe, vis-à-vis d'eux, comme 
un figne de faibleffe: qui ne font traitables que par 
une contenance fevère, qui annonce un fentiment de 
force: qu’on ne faurait faire plier que par la terreur, 
telle que feu le Yeld-Maréchal Munnich leur favait in- 
fpirer au point, qu'avec fon nom on mettait les en- 
fans mutins parmi eux à la railon: qui ne craignent 
que les Ruffes, parce qu’ils leur favent un fentiment de 
fupériorité decidée vis-à-vis d'eux. Ces Barbares qui 
ne favent raffiner, que lorfqu'il s’agit d’être cruel, in- 
juite & perfide, dont la bonne foi, en fait de traités, 
n’a d'autre mérite que celui de leur faiblefle ; à peu 
près comme celui de la continence & la fidélité dans 
une maîtreffe où une epoufe, qui n’a point de tempé- 
rament. Enfin ces Barbares que tant de mémoires 
flagorneurs ont fait voir fous un jour favorable, & 
dont le cours fecret de l'habitude ne fait prononcer 
point encore le nom Turcs , fans y joindre l’idée 
de leur loyauté, de leur force prémières; mais qu'on 
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n’apprend- dans aucuns fi bien à connaître , que dans 
ceux du Baron de Tot. 


Quant à l’article de fidelité en fait de traités de 
la part du Divan, qui n’a iamais eû que de la pré- 
fomption & de la morgue, comme il eft vrai felon 
Ciceron, que l’hiftoire e% teftis temporum , Magiftra: 
vitæ : Je vous alléguerai en dépit du prejugé ridicule, 
touchant cette vertu appropriée aux Ottomans, des 
exemples de l'infigne perfidie des Turcs fur ce point; 
en commençant avant la conquêtte de Conftatinople 
avec Ofman I. même, vis-à-vis du Sultan de Caramanie, 
imité par Orcan & Amurat vis-à-vis de Laslo ou Ladis- 
las defpote de la Servie; & Mahomet IT. vis-à-vis de 
Conftantin Paléologue. -.. Après la conquête de la ca- 
pitale des Grecs, il y a eu force perfidies en ce gen- 
re de la part des Sultans contre ceux-ci, contre les 
Princes de Valachie & de Moldavie, les Khans de la 
Crimée, contre les Vénitiens, Rhodiens, Hongrais, 
Egyptiens, Arabes, Perfans , & les Polonais même, 
à la fuite du traité de Chotzim. Si après ces épo- 
ques , ils ont plus réligieufement obfervé les traités ou 
les trèves, c'eft par un fentiment de faibleffe & nul- 
lement de loyauté ; & cela eft fi vrai, qu'ils ent une 
maxime de perfidie confignée, dans leur loi, qui. dit, 
qu’il weft pas permis d’avoir une paix, perpetuelle 
avec les ennemis de la foi quils faut reduire, ou à 
fe faire Mufulman, ou à payer le tribut : maxime 
femblable à celle. que dans des tems moins éclairés 
une Po/tique Monacale avait enfantée & mise en 
vogue à la honte du Criftianifme , auf bien que de la: 
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Philofophie , lavoir: Hæreticis non gf fervanda fides. 
C.eft donc une véritable béréfie en fait de politique, 
vis-à-vis des Turcs, que de les croire par principe 
réligieux obfervateurs' des traités. 


Après foutes ces Données, y joint ce que por- 
tent les notes ýy relatives, je definerai le gouver- 
nement Turc: Un Régime Héterogène, mixte, in- 
conhérent et monfirueux , compofé de defpotifne ty- 
rannique, 9'Ochlocratifme tumultueux, de T héocra- 
#ifine impérieux; et fonoë fur Qes préjugés, et des 
ufages reçus et Jacrés , plutôt que fur des lois rats 
NELS. 


Monfirum fiorrendum, ingens, cui lumen ademptunt 


11 faute aux yeux de ce defini exat, & du con- 
trafte de ce gouvernement avec tous les! gouverne- 
mens de l’Europe, combien une alliance Chrétienne 
doit devenir précaire , inutile & dangereufe même, a- 
vec une cour faite comme celle de Conftantinople. 


Refte à parler de la confidération tirée de Tuni- 
formité du culte rélativement aux liaïfons politiques 
externes. Quoique cette confidération dans ce fiècle 
de Philofophie paraiffe être nulle, vů le peu d'influ- 
ence qu'ont aujourd’hui les haines réligieufes fur les 
opérations Politiques; il eft pourtant certain qu'avec 
un gouvernement, où le Théocratiflme entre, comme 
- un mobile de fes opérations, il eft très dangereux 
| de fe lier étroitement: un tel gouvernement n'étant 

: ; ; pas 
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pas : à caule des préjugés nationaux fondés fur le culte, 
le maître de {es demarches, vis-à-vis de telle autre 
cour , dont le culte eft en horreur, ayec la nation aux 
Tures, . Je dis avec la nation: vů lidentité qu’ils 
attachent à ces deux chofes: Culte & Nation: à 
qu'on ne s'imagine pas que ce ne foit qu'une maniè- 
re de penler populaire! on. n’a qu’à confulter toutes 
les pièces, tous les actes diplomatiques & d’étiquette, 
qui ont trait aux Cours & aux Miniftres de l'Europe. 
Tons les Souverains de cette partie du monde en rela- 
tion, foit: politique, {oit commerciale , avec l'empire 
Ottoman; toutes les perfonnes publiques y employées 
dous le nom , foit. de Miniftre, foit de Conful , y {ont 
nommées & énoncées, comme fectateurs de Jésus a- 
vec le nom diftin&if de la natiôn à côté: comme lé- 
minent: parmi les nations du Mefie le Roi de France 
RER. la même formule C & cela pour dénoter que 
tous les Princes Chrétiens {ont dans la cathégorie des 
foumis ou à foumettre) eft employée à l'égard des 
Hofpodars de Moldavie & de Valachie, Mais cette e- 
pithète des fectateurs de Jésus ou de Mefie, très po- 
lie à leurs yeux, n’eft que par décence employée dans 
les actes oftenfibles & communicables, comme traités, 
conventions, lettres -&&. car dans les papiers de 
Chancellerie de la Porte & du Serail, comme les Jal- 
kis, Takrirs ou mémoires privés, tous les Princes 
Chrétiens & leus Miniftres, y font, fans diftinétion de~ 
fignés fous la dénomination générique de SAzaour in- 
fidèle ou plutôt idolâtre „étant le fynonime où un nom 
<orrompu de Suéôre. -Aini cet l’infidèle de Fran- 
ce, 
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ce d'Allemagne , de Ruffie, de Pologne &&. lorfqu'il eft 
queftion des fouverains de ces pays-là. 


Après cet expolé, on fentira aifement, que ce weft 
pas dans un fens réligieux, prophétique ou cagot qu’il 
faut prendre lépigraphe latine tirée d'Efaië & mife 
devant cet écrit, mais plutôt fur le pied d’une enfei- 
gne & d’un monitoire politique fur les inconvéniens 
& les dangers attachés aux liaifons étroites avec cette 
Cour des Pharaons ou Maîtres modernes de l'Egypte. 
Voilà qui fuit, je penfe, fur les Turcs pour unethé- 
orie du mal, dont l'Etat eft menacé par la Fédéro- 
manie politique de ceux qui tâchent de lentrainer 
dans les liaifons projettées avec la Porte.: Tournez 
maintenant les regards vers Nord-Eft & Sud-Oueft, & : 
mefurez les deux Emp'res Chrétiens, contre les quels 
nos. Pédéromanes veul.nt allier notre Républiqueavec 
lé Turc. Combinez en l’organilation militaire , finan- 
-cière & politique avec celle de la Porte. Voyez com- 
ment leur puiffance elt fondée dans l’ordre éternel de 
lä nature des chofes , fur tout celle dé la Ruffie, invin- 
cible, inattaquable par fa topographie relative à fes 
voifins. Confiderez l'étendue limitrophé, que nous a- 
vons avec ces deux puiflances ; en comparailon de notre 
ligne de contiguité ou des nos points de conta avec 
la Turquie ; d'avec la quelle d’ailleurs il depend des 
Cours Impérialés de nous séparer toutes les fois, qu’il 
leur plaira, foit pour le moment de guerre, foit pour 
jamais. Prenons garde, que notre négociation d’allian- 
ce à Conftantinople, & l'adoption une fois decidée de 

nos 
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nos nouveaux principes de politique « externe, n’en ayent 
déjà fait naître le deffein ou l’idée à toutes les deux, 
ou à une d’i-celles ; de même que la volonté ferme 
& conftante à la Rufe, de faire d’Akkierman fa place 


frontière avec la Moldavie ou la Béffarabie , faifant an- 


ciennement partie de cette principauté. Où en feroit 
alors notre navigation fur le Dniefter ? & par où de 
bouquerions-nous à la mer noire , ‘fi les Rufes allaient 
fermer l’éclufe de ce feul canal pour nous, pour y parve- 
nir. 


En faifant ce traité de commerce, on a fait le, 


compte fans l'hôte du Pont-Euxin: Qui nous garantit 
que la Cour de Petersbourg ne parvienne un jour à 
reduire les tures à ne pouvoir naviguer fur\cette mer, 
qu'en vertu des conceffions Impériales de Rufie , avec 


un tel nombre de navires, & pas d'avantage? Onia 


bien vů d’autres phénomènes. politiques en ce fiècle. 


La Crimée devenue province Ruffe, fans coup ferir,. 
pour ainfi dire, & par la fimple voye de nécotiation. 
„Gl eft vrai d'une négotiation Chef d'oeuvre d'habileté 
du Miniftre, de Ruflie à Conftantinople Mr. le Confeiller 
privé de Bulhakow) en_eft-il un des moins faillans , 
que ne le feroit la domination exclufive des Ruffes fur. 


la mer noire? Vous y feriez vous attendu, il y a qua- 


tre luftres, & moins encore? je vous entends repoñ- 
dre avec vicacité: à Londres par mer & à Berlin par. 


terre on y mettra ordre : à cela JE replique; mais qui 


peut. vous affurer , que la Ruffie n’a pas de quoi.s’arran- 


ger fur le champ avec ces deux Cours dans le Nord 
& dans 


/ 
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& dans l'Occident ? après tout, la Rufie ferait face 


à fes nouveaux enemis ouverts, & trouverait aufi, 


s’il falloit, des Alliés en oppofition d’une ligue fit 
expreffement contre Elle; & on verrait encore , comme 
on la dèjà vů, que l'ame, le genie & la grandeur de 
Cathérine fe développent toujours d'avantage , en ral- 
fön des contrariétés qu'Elle éprouve. 


. Eft ce que le traité conventionnel de la Cour de 
avec la Porte pour la defenfe de celle-ci em 

772. A pû empêcher , que le Vizir Moffoun-Oglou 
n nn recû à genoux, à Szumla , la paix des mains viéto- 
rieufes de Zadunayfkoy , fous les yeux du Genéral Au- 
trichien Bar: qui exhortait les Turcs à cor & à cri, 
de tenir ferme ? pour prix de leur inutilité aux Turcs, 
lès Autrichiens en eürent encore la Bukowina. 


Si notre brillante jeuneffe, au lieu d’aller faire des 
cours d’antiquités à Rome & d'apprendre à Paris 
(pour fe donner un air d'Economiftes ou d'Encyclope- 
diftes) les anecdotes de la ville & de la Cour , la Chro- 
nique fcandaleufe de l’une & de l’autre, les calembours 
en vogue, & de tenir à grands frais des correfpondances 
& des bulletins fur des objets, peu ou point analogues 
à leur partie; fi au lieu de tout cela, dis-je, &, ce 
qui pis eft, de faire écouler par ces voyes une gran- 
de Patrie du numéräire de la Pologne, elle fit des 
voyages inftructifs dans les grandes Cours de fes puis- 
fans Voifins, pour en étudier les langues (Ch) le gou- 
vérnément , lës reflouces, le fort à bte benin 

interèts 
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intéréts relatifs à la confervation de l'intégrité de la: Pologne, ow 
les vies eontraires à celle-ci: j'aurais pù me difpenfer. de faire 
cette diatribe: politique, 


L'ordre analogique exigeant ici l’application pratique de 
ma théorie, ou la Cure de cette Turco- Fédéromanie, je me mets. 
en devoir de lopéren par l’analyfe du traité projetté, d’après la. 
minute. que j'en ai {ous les yeux, devant moi, J’obferverai feule- 
ment igi encore préalablement à ma tâche: que la Politique étran- 
gère, fi viliblement tendante à nous rendre la Rufie irréconci- 
liable, paraît également avoir enfanté l’idée d'ùn traité-dans l'Orient, 
à l’inffar d’un conclu déjà dans. l’Oceident, dirigés l'un & l’autre 
contre Elle, en vue, fans doute, : de. la provoquer contre la Po- 
logne par quelque coup d’éclat:- celt en quoi toutefois je parié- 
rais, qu'on fe trompe lourdement : qu’on elt loin de fon but, 
qu'on n'aura pas. le plaifir de fâcher Cathérine, & de la voir fe 
gendarmer d’une manière contraire] à fes principes fentimentaux, 
On fait à Pétersbourg diftinguer les individus, leurs: intérêts. pri- 
vés, l'intrigue étrangère d'avec les: fentimens: des vrais Patriotes, di- 
rigés vers le bien être de l'état, Le tems fera tomber les masques. 


Commençons maintenant par développer le préambule: 
de ce traité ébauché avec la Porte. 


Ne ferait- ce pas le comble de Fimprudence, fi; faivant 
l'énoncé de ce préambule, nous-allions nous: declarer de primes 


abord & fans: confidération des principes: d’alliances defenfives,.-ni ` 


métagemens contre les deux plus grandes puiflances de l’Europe, 
au moins à l’heure qu'il eft, voilines & plus de 300 lieuës d'Al 
lemagne ou Géometriques limitrophes d’un Etat, qui eft encore au: 
lendemain de fa création ou régéneration ?: Ne ferait-ce pas Jeur dire, 
leur crier, gare! en les: apoftrophant ainfi: Ruffes € Autrichiens 
refleres vos liens conire nous ! Si cef générofité, fi vel MENR- 
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nimité dans un particulier, d’avertir fon adverfaire, de fe préparer 
à parer le coup, dont on le menace; une telle conduite devient 
très- impolitique; ce ferait même pure imbecillité dans.un état vis à 
vis d'un autre, qui fût plus puiffant que lui, 


Il y elt dit-enfuite en propres termes: qu'on veut confirmer 
par là les conventions Jubfiffantes, d’après la teneur du traité de 
Carlowitz, 


Or, fices conventions font fubfiflantes, à quoi bon de les 
confirmer? & fi, qui plus eft, Elles font confirmées par notre In= 
ternonce Lafopolfki en 1777 & par Numan-Bey, Envoyé de la 
Porte en reponfe immédiate & très- prompte à notre miflion extras 
ordinaire d'alors, à quoi fervirait- il de confirmer une confirmation, 
néceflaire alors, & faite dans toutes les formes poilibles? Cela eft 


fi vrai, qu'il exifle dans les Archives de feu le Confeil Permanent, 


une pièce donnée de la part de la Porte, & remife au dit Inter- 
nonce, en rétractation de fon abfurde Manifefte de Khau- Tepé 


en 1769; communiqué miniflériellement de la part du Grand: Vizie 


Moldovandgi- Pacha aux Chefs de la ligue de Bar; par le quél 
Manifelte la Porte fe declara degagée de fes obligations contenües 
dans le dit traité de Carlowitz;. & cela, parceque Poniatow/ki 
( qu'Elle avait pourtant formellement reconnu à la fuite de la né: 
gociation du chargé d’affaires Lafopolfki en 176$, & de l’admiflion 
de Envoyé Alexandrowicz, &'en vertu de fes lettres de recréance ) 
avait été, y elt-ildit, intrus comme Roi de Pologne; avec d'aus 
tres expreflions dignes du file infolent de cette Cour barbsre; & 


encore, parceque ceux de Bar avaient dit aux Tures: qu’il y avoit. 


noimbre de leurs compatriotes, qui tenaient pour les Rulles; comme 
s’il n'était pes libre à un Polonais de tenir chez foi pour les Ruffes 
ou pour les Tares, qui 2u mépris de cette liberté, appanage-des 
Polonais, menaçaient en leurs manifelles & lettres circulaires, di- 
flribuées en Pologne, de devafter le Royaume, d’extérminer ou de 
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réduire en captivité tous ceux, qui ne fe préfenteraient pas, la corde 


au col, aux Commanñdans Tures, pour marque de leur foûmiffion: 
(i) Comme ils l’exécutèrent enfuite à la lettre, en trainant-des 
milliers de familles en captivité, en brûlant & faccageant des vil- 
lages entiers (au dam de la feule maifon de Lubomirfki pour plus 
d’un demi- million dé ducats) à l’occafion de leur pañlage par la 
Polügne en la nouvelle Servie, allant & venant, le fameux Kherim 
Gièray à lartête des Turcs & de fes Tartares- en 1768, Enfin, 
que le frère-du Rai de Pologne s’était trouvé en combattant contre 
eux avec les Rufles; & autres contes aufli abfurdes que ridicules, Et 
c'ell avec ces abfurdes commentateurs auffi barbares qu’imbécilles 
en fait- des traités rompus à propos de’‘bottes, & fur des bruits 
populaires & forgés expreffement, que nous duflions referer les liens, 
comme le dit encore ce.peradoxe préambule, Par un nouveau traité 
d'Aliance pour la féreté EF la confervation communes? Un traité, 
dont l’appercu feul, réfultant du préambulé, & confidéré enfuite 
fous le jour, que lui donnent les articles flipulatifs, préfente ua 
afpect odieux & revoltant; des fuppofitions gratuites, des liaifons 
offenfives fous le masque defenfif, & partant dangereufes & de- 
firuétives-pour la République, fi elles devaient. malheureufement 
fortir leur effet, 


Si l’on démande: où elt donc cet odieux, ce revoltant 
quisne füt dans des conventions pareilles / faites entre l4 Porte & 
des Cours Chrétiennes? -Je reponds : que, s'il y a quelques -rap- 
ports, comme dans les traités Suédois & Prufliens avec les Turcs; 
il y a encore beaucoup plus de différences du nôtre à ces traités- là, 
où les Haifons ne préfentent, que des diverfions-& des concerts 
indirects, des combinaifons d'intérêts, éphémères; tandis que notre 
Alliance Anti + Chrétienne, menace la Chrétienté de l'entrée de ces 
infidèles & de leur fequelle, qui eft d'ordinaire la pefle & l’escla. 
vage, Notre Kamieniec, cet antemurale chriflinnitatis, comme nous 
Pappellons dans nos ‘annales, deviendrait un antemurale Anti- 
a ; H 2 
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Chrifianitatis: eat at Mbien faudrait-il accorder une place d'armes 
à nos nouveaux Alliés fans discipline comme fans prépuce, s'ile 
pouvaient venir a notre fecours. chez sous, pour defendre nos autele 
& nos foyers avec. 30. à 45" kommes à cheval £F une Artillerie à 
proportion : mal fero 5 ‘entend, comme il confle par ve -que 


deffus. : , 


Après ce commentaire préambulaire fi étendu, en vuë de 
pofer les principes fur l’inconpruité de: cette alliance; exgininons les 
Artisles du corps de ce traité. 


Le 1, rompt d’abord en wvifière à deux Puiflances voifines 
fi formidables, pour les parties fuppofées contractantes, & fait de 
ces l'uiflances les objets uniques & exclufifs d’un traité frappé é, plutôt 
au coin offenfif que defenlif; & cela dans un tems même, qu'on 
n'a pas le moindre fujet de fe plaindre; mais le plus grand, de‘fe 
Jouer Elles, de-la modération exemplaire dont l’une & lautreen 

ont ufé & en ufent encore à l’égard dun Etat voilin Républicain: 
il leur fuppofe enfuite ouvertement des vues d’aggraadiflement aux 
depens de la Pologne; comme fi les Notes confidentielles, les Mé- 
moires fur les affaires aËuelles de la Pologne Jortaient des plumes 
à leurs gagtse 


Le 2, Article eft-enéore plus Tilam, par l'explication du 
cafus foederis, qu ’on y place An dans Télfentiel, que dans le 
formel: jce qui équivaut à une explication arbitraire, Cela fent 
furieufement la réfervation mentale des enfans de Loyola, en faveur 
des parties contractantes, & au grand risque de deux Cours 
Impériales, les quellés en faifant quelques préparatifs ehez Elles, 
pour des buts à Elles connus, pouraient, en vertu de cette entente 
convénue entre la Porte & la Bologne, Être régardées comme ag- 
greflives. 


NT PER 


Voudrait-on donc entièrement perdre de vué les maxi. 
mes tant inculquées aux Etats affemblés en la préfente Diète, : par 


Jla fusmentionnée Déclaration Pruffienne préfentéo le 13. d'Octobre 


en 1788, fur la circonfpeétion extrème, à apporter de-leur part, 
touchant la confection d'untraité qui pùt choquer les Tures, qu’on 
y reprélente, comme un ennemi anfi proche, aufi formidable EF 
duff heurenx, & plus bas commie de pius dangereux ennemis Où, que 
le plus impudent paralite. des Ottomans me dife: qui de la Ruflie, 
ou de la Turquie, eft aufli proche de toutes parts, auffi formidable 
wis à vis de Ja Pologne? Qui ferait Pennemi le plus dangereux pour 


Elle, dans un eas de guerie avec les uns ou les autres, des Rufles, on . 


des Turcs? I] parâit aufi, qu’on ait voulu par ce traité donner 
un démenti complet à la teponie mefurée que les Etats en leur 


. Sagefle dennèrent le 20 O&ubre 1788, à la dite Déclaration, fa. 
g 7 , 


voir: Que la Diete ogiffait, non dans le fyflime d'une force offen- 
five; mais bien dans celui d’une force defenfive F -confervatrice 
de fes pofefions, EF de Jon libre gouvernement: Deux chofes 
précieufes, que le traité Turc met fur une carte; s'il eft vrai, que 
la guerre eft une chofe très-chanceufe, .&.que par conféquent les 
plus faibles ne doivent jamais s’y expofer, Voilà comme on ferait 
en contradi&tion manifelle avec fes propres'prineipes; fi on ne tra» 
vaillait que par les impulfions du hazard, &}d'après la diredtion 
d’une politique étrangère & hétérogène à celle qu'on doit avoir, 


en dirigeant toutes fes opérations vers le falut de. l’état, 


Le 3, Article, dans le quel ie guomodo du fecours mutuel, 
£n hommes ou en srgent, elt flipulé, eft un affemblage des 
parties hétérogènes qui conftituent per leur réfultat un monftre, 
Lë Rédacteur de ce traité ef bien peu verfé dans la manière d’être 
des Tures & de leur gouvernement, s'il croit qu'il fuffit d’avoir 
lù des formules des traités entre des puiflances Chrétisnnes, pour 
pouvoir tout de fuite les appliquer aux engsgemens avec la Porte, 
qui voulant même les obferver de fon côté, ne le peut, & a mille 


p] 
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fubterfuges pour en éluder l'obfervation, Ilen plaifant de flipuler 
tant de milliers de Duvats pour un millier d'hommes avec les Tures, 
qui ayant même la volonté d’obferver cesrflipulations, ne le pour 
ront à caufe de la bizarreris de leur gouvernement, & le pouvant, 
nè le voudront pas, fi on ne les y b Je vous demande fi 
c’eft la Pologne, qui leur en impofera, pour les y contraindre ? 
Enfin vouloir mefurer, fur l’échelle des Princes Chrétiens, Mrs les 
T'ures en fait de conventions, c’eft montrer qu'on ne les connait 
point du tout: &’alors; comment s’avanture-t- on à fabriquer des 
traités folemnels de cette nature avec une telle nation, qui feule 
en veut & peut tirer parti? 


Le 4. 5. 6. 7. & omMe Articles font des purs lieux com- 
muns diplomatiques en fait de traités, ramafles par le Rédacteur. 
Il y parait, qu'on fe loit propofé de faire un cours de diplo- 
matie fur Mably avec les Barbons de Conflantinople. 


Dans le çme Article s’obferve un contrafle fingulier,-en 
fe refervant l’obfervation des fipulations de commerce contenues 
dans le: traité de Carlowitz, dans le quel les Marchands Polonois 
font, au Æaraiz où tribut de capitation près, traités fur de pied 
des fujets Chrétiens de la Porte; tandis que dans les Articles fe- 
parés du nouveau traité de commerce in fuppojito, on les met au 
niveau de ceux des puiflances les plus favorifées; de manière 
que les conceflions diverfes du traité de Carowiig & de celui 
d'apréfent, s’excluent muttuellemènt : Sauf done aux Turcs, de 
-de s’en tenir aux quelles il leur plaira, en cas que les nouvelles 
conceflions de commerce & de navigation, dependent unique: 
ment, comme il parait, d’une condition à la charge de la Pologne, 
qui ferait, fi Elle allait la remplir (en declarant la guerre à la 
Rufe indépendemment de ce que fera où pourrait faire o6 ne 
pas faire le Roi de Pruffe) un vrai caffe -cou pour la République; 
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& même en ne faifant que ce, ‘que ce Prince fera, Dieu fait 
à quoi cela.la ménerait ? 


Le 6™e ne contient guère des grands avantages pour la 
Pologne par l’admiflion dun Minifirs permanent de fa part près 
la Forte;  vû que la même chofe lui a déjà été accordée par le 
traité de Choczym de 1621 au quel, étant tombé en deluétude 
& quafi aboli par celui de Buczaez, notre fusmetioné Iuternonce 
rendit ence point fa vigueur, en ‘aceréditant en pleine audienee 
de congé aupres du Vizir en 1778 lo Comte Dziedufzycki, un 
de fes Cavaliers d’Ambaffade alors, comme fon fubflitut, au qael 
a fuccedé, en vertu de cette réhabilitation d'homme d’affaires de 
Pologne près la Porte, Mr. Chrzanowiki, Tout cela seft fait ce- 

endant fans une négociation bruyante, &.les affaires de la Di. 
plomatie Polonoile à Couflantinopie, n’en allèrent pas mal pour 
cela, 


Le gme Article, par le quel les parties contractantes fe 
réfervent de fe ménager réciproquement des avantages mutuels lors 
de la pacification, ainli que l'invitation de la Prufle & des puif- 
fances maritimes à Pacceflion & à-la garantie de leur traité, eft 
au deffous du problématique; car on demande: Si une des parties 
contractantes, comme la Porte, voudra edmettre au congrès de 
Szyliows un Minifire de Pologne, ou bien des propofitions de 
la Diète fur les affaires de la République; fi pour cela Pautre, 
comme Ja Cour de Vienne, admettra l’une on l’autre chofe? -La 
reponfe de celle-ci donnée là deflus, à la réquifition du Minifire 
de la République Mr, de Woyna, a déjà prouvé la négative. 
La manière, dont on avait éconduit le Minifire Polénais lors de 
ja convention de Reichenbach, pouvait déjà fervir d'avis au le- 
eur fur ce point, Tout cela prouve, qu’en politique plus fau: 
vent: qu'en toute autre chofe, on fait le compte fans l'hôte, fur 
tout, s’il on n'eft pas für de tous les intéreflés, 7 


HOUK 64 NOE 


Que fera-ce! à la pacification Ruffo-Türque, lorsqu'elles 
aura lieu, pour la quelle les Cours de Londres & de Berlin ont 
même éventuellement renoncé déjà à leur médiation offerte ét 
résherchée avec tant d’inflances itéfatives à la Cour de-Petersbourg ? 
Ne dependra t-il pas d’Elle, qu'il y foit feulement parlé ou nom 
de la Pologne? a-t-on onblié ce qui s'e paffé dans la plaine 
de Werehla-entrela Ruflie & la Suède y a-t-il été feulement 
queftion d'un iota des Furbanr, dont Œu/fave avoit été le plus chaud, 
le plus ađif allié, & Chevalier, & fa flotte dans la Baltique le 
boulevard: de l'Helespont plutôt, que les Dardanelles, pour pré- 
ferver le Serail même des boulets rouges de l’Arfenal de Cronfladt ? 
A ce propos, quon me permette: une digreflon, qui peut devenir 


utile aux aviles; Comment ces Barbares protégés par Gufiave, sw 


risque de fa vie & celle de fon Royal Frère &' compagnon de fes 
travaux: vraiment Herculéens, ont- ils- reconnu un fi: fignslé fer- 
vice? Le payement des. arrérages.en fubfides, dûs à. leur généreux 


defenfeur, a été refufé avec un ton d'infolence, que ces fiers: 
DaS Se = > Fe 4 à 
Barbons fe font approprié par l'indulgence outréé des Puiffences. 


Chrétiennes, qui peuvent les faire trembler, Le Minifire de $; 
M. Suëdoife, qui en fubfides a` tiré feulement un million d’écûs 
pour ç: à G; millions, qu'a couté fon armement naval fait 
pour la Porte; ét le quel a fauvé Byzance, elt maintenant: traité de 
"Turc en More par cette Cour Aliatique, qui ne devrait pas ignos 
ver, que la Suède arrièrée par cette guerre, en hommes & efpèces 
our une Dixaine d'années au moins, a fait une perte plus irré 
parable pour Elle, felon fa manière d'être, que le Myri ou re? 
venus publics de la Porte, fappofé cédé pour plufienrs années au 
Roi Güffave (ou fes Piañres demi- fer demi-argent) ne pourra» 
ient compenfer. Exemple édifiant düne- alliance- Turque à 
l'Européenne! Quant à l'éeceflion & à la garantie des autres puif- 
fances, en faveur de ce traité minuté Polono- Turc, ilef plus 
que problématique encore, G une des Cours à inviter voudrait 


sy prêter, & foit même: liez Vhifloire diplomatigus, & vous: 
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verrez que les garanties de cette nature ne pofent, que fur tine bafe 
-dés convenances temporaires. Je vous défie de m'en citer une, 
qui ait eû plus de durée, que celle de convenance, ce grand 
‘& unique mobile des Souverains. La maifon d’Autriche n’en- 
itcelle pas, naguères, en la perfonne de Marie Thérèfe, la trifte 


& frappante expérience relativement à cette fpecieufe machine po- 
litique, la Pragmatique Sanction, garantie par l'Europe entière, 


‘& dont la convenance, de chacun des garants fût exactement la 


règle de fon obfervation? 


Eh! croyez-vous donc qu'il fera de la convenance de 
ceux, dont nous voudrions requérir la garantie de nos liaifons 
avec les Turcs, de cafler des vitres pour eux & pour nous; toutes 
& quantes fois notre intérêt refpedtif & non pas le leur le deman- 
derait: en heurtant, comme il le faudrait de leur part, continuel- 
lement de front, les deux plus refpedables Cours de l'Europe? 
L'amitié des quelles on fait bien autrement apprécier ailleurs, que 
là où ce traité a été fabriqué, 

Vous avez pù voir dans les oeuvres pofthumes de Frédéric 
Tunique, ce Juge compétant des intéréts des Souverains, le prix, 
qu’il croyait que la Pruflé devait toujours attacher à l'amitie de la 
Ruflie. Prenez y garde: Frédéric Guillaume fon neveu peut, à 
l'heure même que j'écris ces avis, avoir déjà fenti cette précieufe 
vérité pour lui. 


La Politiques’efl toujours jouée des peuples par des grands 
mots, comme le font entre autres, ceux d'indépendance, d'alliance, 
de garantie, L'expérience à notre grand préjudice nous aurait déjà 
pû & dû apprendre, à mettre à leur fignification la jute valeur, 
Toute alliance peut être relativement bonne & mauvaife. . Toute 
garantie de même utile & onéreufe, & même périlleufe. L’indé- 
pendance relative eft un être de raifon felon la politique moderne. 
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Tout état, du prémier ordre même, elt dans une forte de. dépen- 
pendance relative, par des Traités de convenance, par fon topogra- 1 
phique ou autrement vis à vis d’une ou de plufieurs autres, pour | 
affermir d’autant plus fes intéréts. L’exceprion de cette règle (à i 
prendre les chofes à la rigueur) ferait peut être exclufivement en 
faveur de la Ruflie, à caufe de fon Topographique,. de Pefprit de 
fon gouvernement, de fes reffources domefliques peu connues 
encore, de ce qu’elle fe fuffit completement à Elle même pour 
une exiflance pailible & un fyflème deffenfif, & que plufieurs 
puiflances commerçantes (malgré ce qu’en dit gratuitement le Me- 
moire récent fur les affaires aËuelles la Pologne) ne peuvent 
fe pafler de fes productions: à caufe encore de l’uniformité de fon 
régime interne, & de l’obdiflance paflive de fes peuples; & peut- 
être encore, à caufo de l’exclufion abfolue de linfluence du Clergé 
dans l’adminifiration defpotique du Souverain; Autocrate en effet, Mu 
comme en titre, 


On nous a perfnadé de rompre quelques liens falutaires 
(à modifier fans doute) femblableaux liafles, dont on attache les 
ceps de vigne aux échalas, pour leur donner la direction & la 
eroiffance: convenables à leur nature; &:on. veut nous donner.des 
garrots, des chaînes fortes, fous des dénominations fpécieufes; -à 
fin:de nous mener à la Lifière pour: des:vues connues aux condu- 
étéurs. HE £ 


Les 3. Articles feparés de notre Alliance projettée avec 
les Turcs, font de nature, que le réfultat'final d’un tel engagement, 
peut & doit être funefte pour la République, | 


Le r, Article contre la Rufe. fenle ( &-à l’exclufion de 
fon Alliée l'Autriche } menace de faire caufe commune contre Elle 
avec la Turquie & la Prufle, fi Elle ne fait pas fes foumiffions de 
paix, Ilys ici double achoppement, politique & logical, Legt 
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c'el que l'énoncé de cer Article elt fynonime d’une Déclaration de 
guerre,  Le.2. celt qu'il y a nne prémifle. fingulièrement faufle, 
difanit: Que la Rufie trofi emparée des pofféfions tant de la Jublime 
Porte, que de ln Pologne, Or examinons: Tont ce-que la Ruflie 
pofsède actuellement aux depens de ces deux puiflances, Elle le 
pofsède à des titres communs avec les autres puiflantes voifines & 
do <partagesntes.de la Pologne; Titres reciis depuis qu’il y a une 
Logique & une Politique fondée fur celle-ci, Ces Titres font: ou 
des:truités folemnels de cefon, à l'égard de la Pologne & de la 
Porte: ou des droits de conquête foit actuelle, foit antérieure à 
l'égard des Turcs, & à la fuite, chaque fois, d’une’infolente ag- 
greflion de leur part. 


Quel droit peut de là avoir la Pologne, d’entrer ici en lice 
en faveur des infidèles Aggreffeurs, contre des Chrétiens attaqués ? 
Eft-ce que la République voudroit oublier -qu'Elle a des traités 
fubfiflans avec la Ruflie? Cela reflemblerait à la clameur de Haro 
en pleine affemblée comitiale Biymy Mofkalow: -Battons le Mofco- 


-vites, : N’aurait-on pas mieux dit? Parlementons, traitons, expli- 


quons nous avec ces Mofcovites, & voyons, fi leur amitié bien 
modifiée bien combinée & bien confolidée, ne nous convient 


pas mieux, que celle de nos autres Entourans, & enfuite prenons 
notre parti en conféquence, (k) 


Cependant fans réfléchir àcé que deflus, on menace dans 
ce prémier Article féparé la Puiffance Ruffe de toutes fes forces, 
fans penfer que cela provoquerait aufli toutes celles de cet Empire 
contre la Pologne: forces qu'on paraît connaître G peu encore: 
& cette Pologne, fi admirablement bien fituée, & à la bienféance 
des parties belligérantes (n'ayant aucunes défenfes limitrophes en 
fortereffes. ou lignes) pour en faire le théatre de la guerre, lucra- 
tif pour Elles dans le moment même, & plus encore en perfpe- 
cive d’aggrandiflement certain, & par conléquent entièrement de- 

Te 
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fru&if pour Elle Pologne. Que Drev. la préferve de faire à fon | 
détriment la terrible expérience du deployement des forces, tant | 
phyfiques que politiques de l'Empire Ruffe!  L’expofer à cela de | 
gayeté de coeur ce ferait, peut: être, mettre fur une carte le Salut 


de la Pologne. 


Le 24 :Artiele a du rapport à ce, qui a été déjà touché ci- 
deffus de la manie provenante de pure ignorance; favoir, de vou- 
loir transporter aux Turcs les ufages conventionnels des puiflances 
de l'Europe, qui font entre Elles une affemblée, une confraternité 
regnante, à l'éxclufion éternelle des ces Barbares, dont la manière 
d’être tant réligieufe que politique, jure avec la leur, Telle eft 
la communication des plans d'opérations & de la direction de 
leurs trouppes refpedtives, Grand Dreu! quelle abfurdité! Si 
vous avez fait attention à ce qui a été dit ci- deflus fur le mi- Nc 
litaire des Turcs, vous en eonviendrez de bonne foi, : Ces fortes 
de chofes n’exiflent pas même chez eux entre les divers corps 
d'armée, ou entre leurs Armees terreftres & navales. D'ailleurs, 
apprenez comme une chofe pofitive & prouvée par des faits: 
Que d’après les derniers plans d'opérations, fournis aux Tures | 
par des Officiers d'un allié très-récent de la Porte, ils ont été, | 
tant fur le Danube, que fur le Talus du mont Caucafé, plus 
complettement battus encore, que s'ils euflent fuivi leur ancienne 
Méthode: & cela eft clair pour un homme du métier, & pour qui 
fait, que les reflor$ d'une machine, pour faire fon action, doi- 
vent repondre en leur méchanifine à celui de l'agent, qu'on em- 
ploye, pour la faire jouer & pour être en droit d'en attendre 


l'effet defiré, 


Le 3me Article contient un furieux paradoxe, mettant in 
füppofito encore ce que précédement paraît déjà arrangé, convenu 
& mis hors de doute, Les plans d'opération, la direction des 
corps des: trouppes refpectifs Turcs, Polonois & Pruffiens, font 
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déjà en campagne à l'Article 24 & au 37° on veut inviter feu- 
lemeut le Roi de Prule, d'accéder au traité & de le garantir. 


Reflent encore à analyfer les 3. Articles du traité de-com- 
merée, qu'on y qualifie de- fecrets. 


On y voit le Calife ou Pontife de Byzance fe donner les 
airs de celui deRome par la conceflion & munificence des choles 
dont ni l’un ni l’autre pouvaient, difpofer, L'un, en partageant 
entre les Efpagnols & les Portugais l'Orient & lPOccident; & 
l’autre, en concédant à la Pologne la navigation fur le Dniefter 
& au Pont-Euxin; des quels, l’un, & l'autre, celle qui porte da 
Thiare de l'Eglifé Ruthénienne & le Diadème Impérial d’un quart 
de l'Hemisphère oriental, fe trouve actuellements la maîtrefle abfo- 
lue; & fans la conceffion de la quelle, aucun pavillon aujourd'hui 
ne pourra fe montrer fur cette mer-là. Cependant l’afluce Otto- 
manne, qui par fois ne le cède guère à l’Italienne, profitant de 
notre fituation politique, met pour condition & rétribution de la 
brilante chimère, qu'elle nous accorde fi généreufement, le facri= 
fice de toutes nos forces (ici daignez penfer à la Suède). & le 
risque du falut de la République; tandis que ce commerce & 
cette navigation fur le Dniefler, jusqu’à Akkierman, nous l'avons 
de droit, en vertu de notre traité de Zurawmo, confirmé par celui 
de Corlowitz: & nous aurions l’une & l’autre de fait, en méng- 
geant, comme il faut, une l'uiflance telle que la Ruflie, 


“Ell-ce qu'en vivant en bonne intÎligence avec ces puiffans 
Voifins (qu’on nous vent tout a fait aliéner) la rédoutable baniere 
de Sévaftopol n'aurait pas mieux protegé notre commerce fur la 
mer noire, en arborant pavillon Ruflie ? Nous n’aurions pas la 
honte, d'être aflimilés aux fujets de la Porte, & dendoffer une 
jaquenille Mahométane, en arborant pavillon Turc, pour ofer 
naviguer fuc la mer noire; car, quant à la blanche, il exifte dans 

I3 : 
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de : + | 
nos Archives des capitulations avec la Porte; nommément celles | 
accordées à un Rgewujki' à-Andrinople en r7r2, fije ne me | 


trompe, qui nous autorifent, à y paraître avec le pavillon de 
Dantzic. 


Tout cela aurrait pû être habilement negocié, renouvellé 
& réhabilité, & même amélioré à notre grand avantage folide & 
permanent, fans risquer le paquet pour cela: Moyennant:Pinter- 
vention amicale & efficace de la Ruffe: (dont:il fût déjà queftion 
à la defnière Diète de Grodno) & fans la quelle, ou fa participation, 
je le prédis, nous ne ferons, que de l’eau claire dans le Dniefter 
aufi bien que dans la mer noire, de même que relativement à 
nos projets de commerce mal digérés avec la Moldavie: où de- 
puis üne douzaine d'années, nous avons perdu même la branche 
fi lucrative pour les Palatinats de Podolie & de-Braclaw, du Com. I? 
merce d'exportation des eaux devie, 


+ 


Me difputera-t-on, qu'à la faveur de la nouvélle/marine 
des Rufles & de leur navigation, fi complettément foutenue à la 
mer noire, nos Provinces Méridionales n’ayent déjà immenfe- 
ment gagné par le débit de leurs produdtions? Demandez le, 
fi vous en doutez, au Grand Maîne d’Artillerie Potocki, & á cet 
autre Potocki, qui fait G bien allier les Clins- clans extérieurs, ou 
les décorations de la haute Nobleffe, avec le maniement lucratif de 
l'humble rôture : Le commerce en gros € le revirement de la banque? 
Eft - ce que fes cargaifons des produits Polonais transportés de cette 
nouvelle Alexandrie du Boryfthène à celle du Nil, n’ont pas déjà 
fait réfluer les richelles de ce fleuve en Pologne ? 


$ Où en Serons nous Mars & M's avec notre commerce 
Méridional, fi bientôt nous ne revirons de bord: dans la fuppo. 
fiion & j’ofe dire dans la certitude, où l'on doit être, que les 


Lusasenamérs 
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Roffes vont dicter la paix à nos nouveaux Alliés préfumés, les 
Turcs 2. (1) +. r 


Içi je mets fin à ma tâche, à mon cours pathologique 
fur les maux, qui affectent la tête de quelques uns d’entre nous; 
& par conféquent en leur recommandant l’ufage de ma recette, 
j'attends impatiemment l'effet qu’elle opérera fur les parties ma- 
lades de notre corps politique , le quel, étant en général affez 
cacochyme encore, demande une eure très -circonfpedte, avec un 
frit & long régime: comme il nous a déjà été articulé, moins 
figurément, il y a deux ans, de la part du fage & judicieux Mont- 
Morin par fon organe politique ici, en difant: qu'il fallait dans 
notre manipulation politique ménager telle Puiflance formidable 
& voiline de la Pologne, qui peut lui faire beaucoop de bien & 
de mal: qu'il ne falloit pas aller $’imaginer que, dans & par une 
Diète, nous puiffions réformer un gouvernement arrièré & dété. 
rioré. depuis un fiècle, au point de pouvoir tout de fuite reprendre 
fa place aflignée parmi les r's Puiffances de l’Europe,  Confeil 
aufli falutaire pour notre fituation d’alors, que mal interprété, & 
encore plus mal accueilli. | ; 


Je finirai Mets! & M's! par une apoftille juflificative à 
mon égard; car je vois déjà cent plumes levées contre moi, & 
trempées peut-être, dans du fiel, escrimer à efloc & à taille contre 
mes aflertions hardies, touchant les Turcs & leur puiffance primi- 
tives annéantie; & le péril des lisifons politiques, & la nullité 
de commerciales de la Pologne avec la Porte: mais je fais tranquille 
fur PArticle de la réfutation de ma thèfe, Grégoire Alexandride 
le Taurique me juflifie déjà, & me juflifiera encore, avant qu'il foit 
peu, fur tout préfentement, depuis l’effroyable leçon, qu'il vient de 
donner aux Turcs, par la prife & la deftruction d’Ismaïl, cette 
Troye Ottomane à plufieurs égards, & avec Elle, celle dela fleur 
des Ismaëlites modernes en fes murs, 
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On sécriéra de même probablement encore contre ma 
contexture & ma diction prolixe pédantesque, plagiaire, lâche, 
triviale, proverbiale, néologique & peu Françaile, où tout ce qu’il 
leur plaira encore, Je leur abandonne fiyle, locution, phrafes, 
diction &.contextures je dirai feulement, pour ma juflification à 
cet égard, que l'idiôme Français, dans le quel je viens de tra. 
duire cet écrit dema langue maternelle, weft pas ma langue 
ufuelle: que j'ai Voulu me faire entendre généralement par des 
lecteurs indigènes & étrangers, de goûts divers: que j'ai mieux 
aimé être un peu diffus & clair, que laconique & obscur. Enfin, 
que je mai pas prétendu faire une Chrie ou un morceau d’élo- 
quence, mais un monitoire charitable, un avis au lecteur, enfin 
une recette falutaire (à mon avis) & gratis aux malades, en ma 
qualité d'Operateur Patriote; & uniquement en vue d'opérer en 
ceux, qui befoin en auraient, le but de ma cure fpirituelle, 
énoncé par PÉpigraphe de cet ecrit: Mens Jana in corpore fano! 
Mers! & M5! Dixi, | 
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CONTENANT. 
Une Lifte des Epithètes, foit, Sobriquets ‘des Turcs, fur 
tout ce quiiweft pas Ofmanly; pour fervir d’échellé 


d’eftimation, fur la quelle la Hauteur Ottomane me: 
{fure toutes les Nations, en relation avec la Porte, 
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A Drighierday. Vendeurs de foye € d'entrailles 
des bêtes tuées à la boucherie, : 

Allemands.  Gouroûr Kiafir.. Infidèles Blasphémateurs. 
Anglais, Imansiz. Impies, fans Réligion. : | 
Armeniens. Bocktchy, Mangeurs des excrémens. 
Bohémiens,  Firawny, Pharaoniens Egypriens. 

Bosniacks. I 
p . Potour, Vagabonds, 
Bulgares. j 


Chrétiens, qui ont des images peintes ou feulprées dans leurs 
Eplifes. Purpureft. Idolärres. 


Efpagnols. Tembel. Parefeux. 

Français. Dinfiz Sans foi. Aïnadzy, Rufës, 

Géongiens. Bityeyedzy, Mangeurs des poux. 
= K 


Hollandais, Penirdzy. Vendeurs de fromage, ` Filéienk- 
| Ra Pezevenk, Flammands maqueraąux, 


Infulaires de l'Archipel, Taoushan. Lièvres, à caufe de 
leur timidite, À 


Italiens. Firenki heffar renki. Gens de mille couleurs, 

Tmpofteuvs:: Camaleons, 

Juifs, Tchifout. Chiens: galeus. 

Moldaves. Bogdani nadan. Burors, Boïnous - Koyoun, 
4 Moutons fans cornes. 

Polonais. Foudoul - Ghiaour. Infidèles arrogans. 

Rufes, Rouf - menkious, Frénériques. 

Tartares. Lasch- yeyedzy,: Mangeurs de charognes. 

Valaques, Tchinghiané, Muficiens errans, 


NB, Le mépris des Turcs s’etena fur les Turcs mêmes qui 
Jervent les Chrétiens: ils appellènt les Janifaires 
de garde auprès des Minifires étrangers à Pera: 
Domouz - Tchobanlary. Garde Cochons. 


NOTES INSTRUCTIVES ET ANECDOTIQUES. 


A au Jedteur/ que ces'notes, renfermant des notions, des observas 
tions & des-anecdotes hiftoriques relatives aux Turcs, on a éte dans 
le cas, d’:y faire quelquefois des excurfions & des écarts du fujet prins 
cipal , auquel toutefois ellesiramenent toujours; à-l' effet d’ éclaircir & 
d-égayer. la matière en même temps, - 


(a) Le Procureur Charles Ruzzini. Ambafsadeur & Plénipotentiat. 
re de Venise proteftant. avec véhmémence, aux Conférences du Congrès 
' de Pafsaroviiz contre l injuflice, qu’ on ferait à la Seréniffime Republis 
que, en, voulant la depofséder de la Morte: L’ Ambafsadeur Turc Jéra» 
him-Effendi demanda à parler, & s’ Etant tourné vers le Venitien ill 
apoftropha en ces termes: » Seigneur Ambalsadeur! Vous autres Veni- 
» tiens, vous ètes intervenus en cette guerre & devez à peu près en for: 
s» til, Comme ce larron, qui furvenu à une lutte de deux fiers Athlètes 
sde vigueur égale, balançant la victoire, © empara furtivemenr de 
»;leurs habits rangés en pile & s'enfuit: de quoi les Lutteurs s’ étant 
» appercûs, ils Jachérene prise, coururent après le Larron, le joignîirent 
by & l'ayant faisi, lui reprirent leurs habits respedtifs, & par defius 

s le marché, le depouiliérent d’ une partie des fiens. 


L? Excellence Venitienne, n° ayant rien à repliquer à cette parabole 


peu courtoise; s” en indigna; mais ne laifsa pas de figner. la reftitution 
du- Peloponèse: à la Porte, 


Jh eft à remarquer- à, cette ocenslon, que les Tures, ainsi que to- 
us les Orientaux. (témoins. les Rédacteurs facrés de, la Bible) font grands 
Paraboliftes.. : Les Négociateurs, au fait de la tournure de l'esprit Turc, 


fe sont: fervis, par, fois, avec fuccés de cette manière d’ argumenter, en 


` 


politiquant avec eux: furtout si l on fait bien faisir P à propos & les 
SE. A conjon-= 


` 
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conjoađures; en doraat en fus {a pillule avec des présens, à qui it api 


~ partient, 


(b) L’ heure du Berger, pour les core politiques, pouvant $° 
envisager fous un double rapport, lun poñitif , losqu’ il y a de quoi ga« 
gner , dequoi faire un coup d’ état, dequoi fire une aiqhisition réelle, folide 
pour eux: P autre de prévenir, d’ écarter ou: de réparer une pertes 
ün malheur: . Le  prémier cas fournit ‘la Pologne ‘en 1768. (lors 
de la déclaration brusque de guerre de la Porte à la Rufe) «le Prince Re- 
pnin, exhortant le Chef & la Nation, de faire cause commune avec sa 
Gour, pour venger l outage fanglant fait au Roi & à la République dans 
P insolent manifelte Turc, proteftant contre la legitimité de fon Eles 
éion. Nous aurions, fans doure, eÛ part au gatean de Kutchuk-Kaynars 
drik: & occasion de revendiquer nos prétensions fondées à la charge des 
Turcs relativement à notre droit exclusif _ des Bacs fur le Dniefter, à fa 
navigation sur ce fleuve en vertu du traité de Zurawno, à la forte- 
refse de Chotrim, à-la permanence d'un Miniftre pres la Porte: À u» 
ne indemnisation complette des ravages faits pat les Tures & les Tarta- 
res en Pologne: & probablement aurions+ nous arrache pied ou aile dë 
la Moldavie ou au 
ve dés Hospodars de ctte principauté de nos Rois, d apres, un article 
ftipule dans le traité de Chotzim 1621: ce qui aurait pô. avantager 


notre commerce dans & par ce pays làs où les Polonais ont ete si mal 


traités parces Soüveriins esclaves &insblens, jusqu’ à interdite, au grand dam 


introduction des eaux devie, autorisee 
ment tacite denos traites avec la Portes 


de nos Provinces meridionales, l 
par un si long usage, & un afsenti 


L cas dis avantages négatifs immenses, où de la conservation, On 


peut dire, immancable quasi, de nos Provinces, au moins en grande 


partie, exifta, lorsque cet Apotre dù ‘Noid, un peu bourru à la-verite, feu 


M: de Saldern, nous prècha en +771. ude “coalition d'intérêts avec la 


Cour de Rule, & nousexhoïta à cor & à cri à nne concentration res 


pulsive des maux du désaftreux demembrement , dont un écrit emblemas 
; ; fique» 


moins pû renouveller une forte de dependance relati- , 
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tquement Prophétique, portant le titre de Waifseau de. Ragute;. nous 


avait déjà averti; mais lequel, 1Ú & fifflé, n° empécha point que le Na- 


vire defigné n’ échouat en effet, quelques mois apres, & que fesdebris 
ne tombafsent en partage à des gens habillés, de Blane de Ferd & de ia 


qui s étaient tenus fur le rivage, 


(c) Plus de Tartares aujourd’ hui, comme ‘autresfois, par 100%, 
quand le Sultan était present à l’ armee & par Sa», comme-aujourd hui, 
depuis Mahomet. 1V, ou Muftapha I- L. Extirpation de.ces Brigands 
effroyables de P: Europe, à sa honte depuis des siècles, qui ont pénétré 
autrefois juiqu' en Siléfie & en Prufse, ravagérent la Hongrie, la: Polo- 
goe & la Ruffie; & en amenèrent chaque fois des milliers de familles 
en captivité, perduës pour jamais pour la Chrétienté, de ces Tartares 
qui ranconnèrent autresfois les Rufses &: les Polonais par un 
honteux tribut, ne devrait-telle pas exciter dans tous les coeurs fensibles, 
des fentiments de reconnaifsance envers cette main bien, faîsante-qui a ope- 
ré ce prodige avantageux pour toute P Europe, en l’affranchifsant pour 
jamais de ce terrible fleau d’un cote, & lui ouvrant une communication 
imensement valte & utile à son commerce de l autre? L’ Europe devra- 


it se cottiser, pour ainsi dire, à 1 effet d?’ ériger à Cathérine feconde un 


menument ( ære perennius ) ‘en reconnailiance d un si insigne bienfait: 
fans cublier parmi les enseignes. de {a gratitude, le Héros qui a fervi 


inftrument à cette fublime opération Politique, Grégoire Alexandris 
de le Taurique. 


Cd) Et même, quand fe souverain se trouve à l srmee, les Bo- 
ftandris ne font que la garde autour des Pavillons Jmpériaux, qui con- 
ftituent un camp à part: tout comme le Serail de Conftantinople forme ude 
Cité isole & leparée par un mur de la Ville: ce qui fait, au camp comme 
dans la Capitale, un dé ces caractères indélébilés du Despotisme Ori- 
ental; qui dans tous les rapports de la vie Eumaine incufque aux homi 
mes, hors de l Europe: que le fouverain, en guise de la Divinité, 
diffère en tout. efsentiellement des autres hommes, De plus il faur trier 
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encore, patmi toute cette milice differémment rubriquée, pour avoir dès 
vrais combatans: n y. ayant que les janifsaries, les Toptchis, les Kum- 
baradzys, & la milice du Caire ( aujourd” huit nulle pour l’ armée, come 
me fes reventis ne font plus tien pour le Myri ) qui foyent de vrais føt- 
dats de ligne, & de fervice permanent: car les Mehterdpys drefseurs & 
abbatteurs trés-habiles des tentes. & des Camps, ainsi que les ravaudeurs 
de celles-là, ne font pas des combattans, 


Serradzys: font un corps de reseiye dans P extrème ‘nécelfité, & ne 
font au refte que garder le bagage & le train de l Jafanterie. O1 
les engage, en temps de guerre, comme chez les Chrétiens les va- 
lets d'artillerie c eft un ramas de gens, que les Pachas énrêlent, com- 


me ils peuvent. 
Segbans pour garder le- ‘bagage de la Cavallerie. 


(e).Je les partage d’ abord en anciens & modernes: parmi les 
Anciens je range tous ceux qui n ont pas écrit dans notre siecle, aus 
quel je borne ceux que je nomme modernes. ©’ eft pour suivre la gras 
dation & Ia degradation de la Puifsance Otromanne, ainsi que les eau- 


ses de Lune & de l’autre. 
ANCIENS, 


1, Augeri: Gislemi Busbequi Egiftlae IV. de fon Ambaf- 
sade près de Soliman Il: de la part de l Empereur Ferdinand: y joint 
, fon excelent & trés Politique petit traité intitule. Be re militari contra 


Turcam inflituendé Consilium, Sont des chefs d’ oeuvre de iprécision sut 


la - manière de voir & de connaître les Turcs de ces temps-là, lesquels con 
logiftes des Turcs, qui en parlent 


fondent bien tous ces amanteurs Apo 
d'autant plus que M de Busbecq 


comme des aveugles des couleurs: 
était un homme très-eftimable, grand connaifseur des hommes, véridique 


& d’une probité reconnüe: ce qui le fit nommer gouverneur de plusieurs 
Archiducs d’ Autriche, Enfans de l” Empereur. Voici une couple d 
échantillons, pour défabuser les eredules fur la bonne foi & loyauté des 
Tures. des Siècles pales, tirgs de ce petit tracé qui peint si bien nos 


Qui 


'&re voisin le Turce 
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Qui pacem, quì fodera, nunquam pili fecit: Apud ‘quem nulle vas 
Jent communes reliquarim Gentium Legesi quem nullus pudor s; nulle hanefi 
ratio continent: qui fidem, qui Jusiurandum homini Chrifliano datum vielare, 
ubi rationibus fuis conducit, ren modd nullum néfas, verum etiam pium 6 
fantlum putat; quem in nos profana fimulat religio.. .o quo nos modesti- 


ores; quò pacis atque paëlorum, quoque æqui & boni observantiores "oflénde= 


rimus, do magis in nos ejus hoflis insoleniiam provocabimus, qui hæc omnie 
non virtutis fed bonitati nofiræ refert accepta, fed timidati, ignaviæ, Jed 


desperationi rerum noffrarum. 


PA 


2, Joh. Zeunclavii Annales Sultanorum Othomanidarum à Turcis suå 
lingué [eripti. 1588. Epoque du faîte de la grandeur Ottomanne. 

L” Auteur, gentil-homme de Veflphalie, grand voyageur ; épicuri- 

en & bon observateur, furtout des Turcs, a écrit aufi une hiftoire coms 

VS pileé de Zozime, de Grégoras & Chalcocondyle, qui n° eft pas de si bon 
i alloi, que ses Annales. 


ze Raimond Montecuculis Memoires militalres; les meilleurs qui 
exiftent, fur'les principes & la Taétique des Turcs. Grand Général, il en 
` parle en homme- du: métier. On peut voir, en combinant cette lecture 
avec la manière de faire la guerre des Turcs de nos jours, la vérité de 
ce que j ai avancé dans mon écrit fur cette faillante différence, & en in. 
férer fur les causes de la deftruction infaillibile de ces Barbares en Eus 
| rope par les Chrétiens: les choses reftant parmi les uns & les autres 
| dans-la- même progtefsion de` perfection &.d'imperfection, C’eft, dans 
| les temps. de Monteculi & de Sobiefki, que la Puifsance turque offre 
| tons les fymptômes de la decadence; & il femble que l Empire Ottos 
| man foit entré alors dans le période de fa deftruétion. 


4 Le Comte Marsigli. Stato Militate‘dell" Jmpero Ottomanne &c8rce 

l Ouvrage le plus méthodique que nous ayions fur cette partie di got: 
vernement tufaæ L’ Auteur d’abord esclave, pendant long-téms èn Tur: 
quie, &. doué de beaucoup de connaifsances, a étudié les Turcs chéz 
eux | 
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‘eux & dans l’intérieur de fur. domeflique: Général ensuite de: 1 Em- 


pereur Léopold contre eux, il les batit & fit une paix glorieuse avet 
eux pour fon Maitre. Tout a dépénére parmi. eux depuis ce tems-1à. 


5e Hifloire de V Etat de l'Empire, Ottôman par Paul Ricaut Secré: 
taire d Ambafsade du Comte Winchelsea Ambafsadeur extraordinaire 
de Chatles II. Roi d Angleterre aupres de Sultan Mahomet IV. G’ eft 
fans contredit ce qu’ on peut lire de mieux fur la Turquie de ce tems 


lå, Ce livre représente encore les Turcs aîsez formidables pour l Eu- 
tope; mais en même-temps il fait voir la ligne de demarcation de leur 
grandeur & de leur décadence, 


La Lecture de ces cinq auteurs peut dispenser de celle des aus, 
tres, qui ont ecrit avant, à prés, ou dans le mème temps, 


MODERNES. 


ye Le Prince Cantémir. Aécroifsement & Decadence del Empire Ore 
toman. Le nom, la dignité & le faveir de cet illüftre Auteur promet- 
tent au delà de la teneur de fon Ouvrage qui, quoiqu' intérefsant pour 
Ë Hiftoire, porte partout le caractère de l’ infidélité fur les faits, Ji pa- 
raît, quoique libre & comblé par bienfaits de Pierre le Grandau milieu 
de l’ Empire Rufse, avoir écrit au milieu de Conftantinople: tant la gran- 
deur Ottomanne, qui ebloulrait un Grec fut-il afsis fur un tone de |” == A 
Europe, parâit avoir laifse de cette imprefsion fervile dans fon efprit: 
JL apprète vire, forqu’ il parle de [a fplendeur, du trône, du Couronne. i 
ment & des autres cérémonies d’ inftallation d un Hospodár de Mol- 
äavie: objet d apparat que les Turcs, pour flatter P inexprimable orgeuil 
des Grecs, font acheter bien cher à ces fouverains fermiers de [Moldavie 
& de Valachie. Rien au monde, dans les divers états de la vie d un homa 
me, peut contrafter davantage, que la hauteur d’ un de ces Princes re. 
gaants à Vafsi & à Buchareft & du même l état 2bject après fa depoñition, 
de retour fous fon humble toit au Fanal, fauxbourg. de Conftantinople , 


quartier des Grecs, où dans quelque village fur le Bofphore. Quoiqu’ il 
en , 


TC Jan 


en foit, cette hiftoire de’ la Dynaftie des Othomañides, qui comprend Ía 
Chronique de vingt trois Empereurs, depuis Osman jusqu’ à Ahmed III, 
eft necefsaire, jusq? à ce que lë grand ouvrage de Muradgia, ifous] prefse 
g titre Tableau Général de l Empire Ottoman, en là redifiant & détail= 


lant, nous dispense de fa lecture. 


s Lettres de Ladÿ Worthley Mont:gue Roman agréable fur le 


Harem du Sulan & de quelques grands. On peut y apprendre la galan. 
terie des Turcs, Amoureux, amans &. Maïîtrefses, & la maniere emblés 


- matique & fymbolique de faire | amour. Là, comme partout ailleurs, 


tout eft routine, us & coutume, & fert de preuvé à mes afsertions fur 
le génie & le caractère des Turcs policés à leur facon 


Remarques de fir James Porter fur la Réligion, le gouvernement 
Aux caraétéres, un peu outes prés des Turcs, 


Ze 


& des meurs des Turcs, 
ces remarques fort-infiructives vraies & faites d’après nature; par cet 
Ambafsadèur Brittanique, pendant fon Miniftère, du regaant de Michmoud, 
d’ Osmen III. & de Muftapha IN, peuvent fervir de guide aux Cours 
Européenes ; en leurs négociations avec la Porte. Les Grecs, qui à cet- 
te cour ont quelquefois beaucoup d’ Influence, y trouvent feur vrai portraits 


4 Les Relations de Businello Secrétaire d’ Ambafsade près du Bay- 
le de Venise 4 Conftantinople & qui parûrent en 1771, Ont beaucoup 
fervi à Mr le Bret en fon Magazin fur l hifleure Polirique & Ecclésia= 
fique des Turcs, Elles contiennent des matériaux excellens fur P état de 
la Cour Turque. da 


5. Mon grand ami, feu le Günéral Major Werneri, qui avait fait 
tôutes les Campagnes Autrichiennes céntie les Turcs, avant {a Paix de 
Belgrade, & dont feu le Général de {a Cavallerie Prufsienne Seydlitz.: se 
fesait honneur, dese dire l’ Elève, à fait à la requifition du Général en chef 
Prince de Repnin, etant Ambafsadeur de Ruffie à Varsovie en 1708, des 
Remarques sur le Militaire Ture qui peuvent fervir de livre clafsique & de 
bréviaire fur cette partie aux officiers qui font la campagrie contre 
les Turcs, du 4 


CDs 


6: A côté des dites Remarques on peut; mettre les Mémoires. fecrets 
du comte: Général Smettau fur.la guerre. de Hongrie, pendant les Campas 
gnes de1726. &c. ge, C> eft-une-forte.de journal curieux, mais. qui IA 
fuppose un le&enr, avec beaucoup de-notions Géographiques. & Topogra- 


phiques: 
7. Le Voyage littéraire en Grèce de Mr Guys, auteur Proverical, 


dont j ai beaucoup hanté la maison à Galata de Conftantinople, transpor- 
te fon lecteur dans le fiècle de T Atticisme florifsant, que Mr Guysxa 
feü si bien imiter en ce charmant ouvrage en 2+ vol in-8yo. Le. Phi- 
dosophe de Ferney, à qui il en avait envoyé un exemplaire, lui addrefse 
ensa reponse, des ftances fort flateuses qui finifsent pat ces vers, en par- 
tant de lui-même; 

Enfin il, se cyoit.au. rivage 

Consacré par les demi-Dieux, 

JL les connait beacoup mieux, 

Que-s’ il avait fait le voyage: 

Car il ls-aivûs par yos yeux. 


Voyez cette Grèce aujourd’ hui, jadis le foyer des lumierés qui nous 
éclairent encore; & ce!pararèle vous fera écrier avec Volney ( si votre 
coeur n° eft pas fermé à toute sensation du beau & du merveilleux) con- 
fre fes Maîtres d’ aujourd’ hui. Périfsent ces. barbares avec leur-gouver® 
nement: que la terre &la mer foyent affranchis desleur esclavage ! 


9. D’ Aaville déscription de T Empire Ture en fon origine & fon 
accroifsemenr.. Le premier Géographe de la France w a pas démenti sa 
grandeur en cet. ouvrage, qui est devenu, plus- précieux encore fous la 
plume du prémier Géugraphe de P- Allemagne, Mr. Buesching, par Îes:ans 
notations ; qu iiy: a: faites. i 


o. Les remarques d un Voyageur trés-lettré au Levant, feu M 
le Baron de, Riedesel, avec les annotations de IMr Dohm, le premier Pu- 


blicifte de l Allemagne, font tres-inftruétivés & curieuses» 
$ ` 1e 
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z0. Le Voyage:dû Père Boscovich, de’ Conftantinople eñ Pologne; 
accompagnant feit Mr li Ambalsadeut - Anglais. fämes Porter, avec:qui;:me 
trouvant ‘pOur. 'tors en! Befsarabie, -7 aitte en’ commerce de: lettres, 
eft intérefsant;: par fes observations Aftronémiques, fur les lieux-où-il a 


pafse. ; gi iul essi s oA : 
rt. Les lettres de P Abbé Seflini fur la Paie, à ga j ai eû occas 


sion d’ être utile en fes recherches, font d'autant plus inftruéiives, qu 
ilav g examiné leg Turcs dans l’‘état d hüinillätion oûles a mis te 
traite de Kainardzick. 


12, Le Voyage pittorèsque de la Grèce de l’ actuel Ambafsadeur de 
France près la Porte VIr Choiseuil Goufher eft, en fait de luxe littéraires 
ce que les objets. de luxe commerciaux font dans un grand état, comme 
Ja France. Didtion charmante, ftyleagréable & ravifsant, quelques éclat. 
scifrements tres-intérefsants, font une partie du mérite de cet ouvrage ; res 
fondu par l Auteurd’ autant plus eftimable que les préjugés de sa 
mation fur l’, indispensable exiftance de cette domination barbare fur la 
plus belle partie de l Europe, ne P ont pas ébloui, comme il appert 
par la teneur de sa préface. 


13: Les létires de feu le’ profeffeur Suédois git univerfité d' Upfal 
Mr-Biocrnflhacl, à qui ÿ ai procuré I? occafion de faire quelques cbfervas 
tons, pas faciles à faire en tout temps, font très-recommandables,, Qn 
en trouve des extraits curieux.dans les annales de l infantigable Schioe= 
tzer Profeffeur à Goettingue. Mr Biôrnfthael devint martyr defon ardeur 
à s.inftruire, étant mort de contagion , à Salonique en Macédoine. 
Ses -obfervations contiennent du neuf & se deftinguent de celles de pluñe: 
urs de fes collègues, les voyageurs au Levant. 


__ 14 La Defeription de l'Empire Ottoman en fon etat religieux W 
Politique & littéraire du vétidique Ludeke, chapelain Suédois â Conftan: 
tinople: eft un ouvrage Syffématique, critique & trésinftruétif 

$ ; pa f 
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is. Le pètit livre de Mr. ,Stoevers; intitulé: Défcription‘hiftoricéz 
Politique de l Empire Ottoman, elt un manuel des plus futereffans, gg 
contient des notions fi précifes, puifées dans les meilleures fources ; 
que, qui ne traite pas ex profefio cette matière, peut fe pafser de tout 
autre livre, pour avoir une idée jufte, de ce que font les Tures moder. 


nes. 


16, Les Mémoires de M. le-B. de Tott, d’origine Hongrais j ne 
& éléve en France : le Précepteur autrefois fi zèle &. enshoufiafmé des 
Turcs, dont Il avait entrepris de faire des Politiques & desingénieurs, 
avant d’avoir reconnu qu ils fuffent irréformables, Ces mémoires 
forment le tableau le plus exa& de ce peuple, cher lequel 1° Auteur à 
pafsé une grande partie de fa vie, Il a été, par fa poftion mieux: qu” 
aucun autre Européen, à même d" être initie’ dans les myftères de la $ 
Porte & duSerail. On y trouve le Ture & le Taïtaré pèiñtsd’ aprés 
mature, Enfin, qui veut connaître le caractère, le genie & 1a mani* 
ère d être des Turcs, doit les voir par les yeux du Baron de Tott: Je 
repète ici volontiers ce qu’en dit le voyageur Philofophe, Mir de Vols 
ney, dont ci-aprés un mot; que, quoiqu? en ayent protefé les amateurs des 
Tures , il efi conflant que les Mémoires de Mr. le B, de Tote peignent È: 


ssprit ture fous fes vraies couleurs, 


way 


J ajouterai ici contre fon Commentateur & Critique, unde ces aï 
mateurs des Turcs, fans vouloir déprimer fon merite de mieux conftas 
té, feu le très—érudir & lettré Mr. de’ Peyffonel; que fa manière de vo* 
îr les Turcs eft ttes erronée, & qu il'a mal connu ce peuple fanatiques 
Infolent & ennemi de tout ce quin eft pas lui-même, D'ailleurs éet anci* 
en Conful de France à Smyrae, avait des torts perfonnels à venger; res 
cûs,. lans les avoir mérites, par. le -dit Baron, lors de fa revifon offici- 
elle des Confulats de Fraace aux échelles du Levant, fous le Miniftère du 
Due € Aisullon, : Feu Mr, le Cte.de Vergennes, venu au miniftere, 4 | 
complettement & au delà, guidé par fa païfion contre le B de Tott s : 


vengé M, Peyflonel, 


IZ. 


n 
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17. Mr. de Volneÿ; N connu par fes Relations itinéraires ,-&infi que 

-par fes Confidétations fur la guerre a&uele dés Tures; livre curieux & 

inftractif par fes reflexionsPhilofophiques & Politiques à la fois,mérite le nom 

-de voyageur Philofophe, pouräavoir fcû voir & réfléchiräla fis: à quelques 

Meecarts prés , cet auteur eft ún vrai guide pour étudier l’efprit -du gou« 
vernement Turc, 


18. Un divie Aralien intitulés ‘Offervazioni Stozriche, naturali e polia 
tiche intorno La Valachia e Moldavia & dont Mr-Raicewich, ci—devant Ses 
crétaire du Prince Jpflarti à Buchareft, & en -dernier lieu Secrétaire- 
Agent de la Cour de Vienne en Moldavie & Valachie, eft un repertoire 
de preuves & d' exemples atroces & frapants de la Barbariedes Tures en- 
vers leurs Vafsaux Diplomatiques, ou pays feudataires ; des coneuffions 
gr vexations indicibles qu” ils exercent fur ces pauvres Peuples; de la 
corruption des Grees qui y dominent & qui font à la fois Originaux & 
copies des vices & des crimes habituels de leurs cruels Maîtres: de la 
perfidie & de là mauvaife foideceux==pi dans! obfervatlon des ftipulations 
faites dans le traité de Kaïnardzik relativement à ces deux Duchés, Cons 
fiftantes en X points, contenus dans l'article XVI du dit traite ; :& des quels 
les ftipulations ils feelérent folemnellement en 1777. |” infraction ‘avec 
‘le fang de P infortuné Ghika, par les mains d Ahmed-Bey, fur le rang 
sujourd’ ‘hui des Candidats au Vifrat, pourlequel les affaffinats, les em 
poifonnemens & les atrocités de tout genre, font la route {a plus {Gres 
Confermément à la difpofition naturelle de la fublime Porte à manquer de 
parole, pas un feul quafi,de ces points ftipulés, a été obfersé ni rexecuré 
dit M, Raicewich'dans une Note page 269. de fon ecrit. 


19. Le grand & couteux ouvrage de, l’. Arménien Muradja ci-devant 
interpréte de la Miffion Suédoife pres la Porte, homme très-verfé dans 
la literature Turque, Arabe & Perfanne, promet beaucoup en tout gen- 
té, Mais je n° oferais garantir que cet homme de merite d’ äilleurs, 
ce nouveau Herbelot, auteur de la Bibliothèque Orientale (dont il deva” 
it paraître nne nouvelle édition ) decore de l ordre de Vala pat Gufta< 

Ba ve 


NUE ere armee mme es das 
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ve, ait fecoué affer le joug de l opinion & des préjugés inhérent aux fus 
jets Chrétiens de la Porte,fur fa grandeur, force & paifsance  invinci4 
ible, & qu'ilne fe foit laifsé trop aller aux impulfons de ce fentiment 

d- admiration, en maniant ces objets da Gouvernement de fes O/manlis. 


“Enfin je me retracteraisquand je verrai, que mes craintes étaient: maly 
fondées. 


` 


Les difcours Parlementaires en Angleterre, dans cettecrife de 
“guerre, contre une levée de bouclier en faveur des Tures} nos frères en 
Adam, mais nos faux—frères en humanité, ¿contiennent des tiradés magni 
‘fiques, tout à fait conformes, à mon fentiment fur: les Turcs, -noa 
‘us donnent un fpectacle intéreffant-poar la raifon & l’ eguit € naturelle, 
par cette lutte fi glorieufe du majeftueux Peuple Brittannique, contre les 
:Sophifmes & le Defpotifne Politique de ‘fes impérieux Miniftres,, aux } 
quels l Jmpératrice de Ruffie n° oppofe jusqu'ici, que fon Egide de ju. 
ftice ,: d'humanité & de modération, avant de fe. fervir de celle de fa EE 
force, : Comme ces difcours font.des. autorités claffiques; en ce qu’ ifs 
-contiennent des argumens victorieux pour mes aflertions, contre le Sylte. 
me ‘irraifonnable, injufte & incengru, d’ affifter les Turescontre les Ruse 
Je les allègue avec d’ autant plus de fatisfaction, que tout ce que 
les: Apologiftes du parti miniftériel y ont oppofe leur a.( pour être fais 
ble ; lophiftique &: ridicule ) attiré en grande partié la rifée de l- audis 
toire, Voyez far=tout les difeours de l’ Oppoñition dans les Seffions pare 
lémentaires desig. 16, Avril nommément: {ur cette balance, ce princi- 
pe:trivial, cet équilibre altéré depuis cinquante ans des. Puiflances en 
Enrope : fur lascritique, des maximes de la poliique :Prufeane: (ur l 
impéritie & le Charletanifme miniftériels : fur ie ridicule de l’ importane 
ce attachée la poffeffion d Ocrakow & de fon defert par la Ruffe, 
& celui du projet, prêté à Elle, de fubjuguer , avec la Grèce, l Egy- 
pte pour y creufer lé canal, tant de fois entrepris & manqué, par l” ifthme = 
de Suez : & autres motifs pcradoxes de defendre le croiffant de Mahos ; 
met sontre is crois de I Cd 


NB 
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NB. Ayant oublié ,: dans F énumération: de .mes, garants x de faire 


:mentlon, des: Mémoires, de M. de Ferières. Sauve=boeuf s je lui fais ré 


„paration d honnear ici, en difant: qu’on. lui doit- Ç à fes perfonalités 
contre M. de Choifeuil prés ) foi &. merci, pour ce qu il.a-obfervè de 
. meuf, (ur les Turcs dans la guerre, actuelle, jusqu’ à lan 1789 inclue 
vement. On trouve en, fon tableau de cette. nation ; Syftématiquement 
barbare & atroce ; Les. mêmes aise que: tous les Peintres, vrais & [ine 
fruits, eh ont tracés, 


®(f) Les affertions pc Gigi, fe motisant toujours furce rsx guf 
Cheval de bataille, cette ancienne raifon,prefqué toujoursinfuffifante; € 
équilibre, de balance d’ Europe qui trebuche continuellement, on.a pû 


“voir, par ce qui a Ete dit de la puifsance turque & de la manière d” ètre 


imorale’, foit ‘réligieufe foit politique de cette Nation, s' if. eft polfible 
que d'une ou l’autre puiffe rétablir ou fiter cette balance parmi les 
+ Piinces Chrétiens! mais fuppofé, que la Porte parvint ‘à fe falre tefpe 
‘Qes au point de devenir didtatrice dans nos affaires ` Européennes, qu 
en arriveraitil? jien arriverait, que fuivant fes makimes politiques; ir- 
féparables de fes réligieufes’ s Elle commencerait par votioir fubjuguer 
fes Alliés, E un aprés l'autre, où les convertir y lear donner des Tuts 
‘Bans à la place des Chapeaux. Quiconque w efl pas difëple ‘dut Prophète 
doit être fon efclave : maxime capitale de ce gouvernement Theocraticó= 
+ Despotiques la voici. étayée par un exemple, configné -dans les annales 


| Diplamatiques de, F Ambaffade Française à Conftantinople. M. de la Ha 


ye teyotu de ce, caradtère, ayant fait part au fameux Vizir Kieuperly, qui a 
affièpe Vienne, des fuccés de Louis XIV. contre les Efpagnols, dans. la 
guerre de Flandres: Que m importe reprit, cet. infolent Satrape Ottoman 
que Le.chien mange le pore, ou que le pore mange le Chien, pourvé que, les 
affaires de mon, Maitre profpérent. Cette reponfe. ablurde € du premier Mi- 
piftetres—famé pour. fa Politique, d’. une Cour alliee.) 4, L, Ambaffade 
urn, d'une Fuiffance p ancienne amie de la Porte., qui. ponr:cetre raifon 
qualifie le Roi de France, g _ Empereur s des. Français fait voir clairement 
bne 
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auè fa Puiffanéé turque eft exclufive Hote & par matime infufceprible 
dé toute ecitélation Poli itiqtie dvééi les :Püiffances chrétiennes, cellés mea 
mes, que nous àppellerions €n Erope: des alliésnathtrels, On a énten- 
‘du à des Miniftres delà Porte, nommer le Roi-dé France: un füjet fous 
‘mis, D'Anfidel dela Franée, y ai entendu à des Tutes de diflinétion ran- 
pei Fredétie l'ünique, quant à fa dignité de gral ou Roi, avec leur 
"Agha des Janiffaires: : Lés'Haifons ; avec cette Cour hétérodlite -de Con 
` ftantinople, ne. fauraient être qu’ épheméres; temporaires dans un temps 
donné, pour .des circonfiances ; des conjon@ures du mement & nullement 
calculées fur: des principes d’ une politique réfléchie. & fyftématique d' 
allié à allié, Telles font à peu près, les liaifons de la Courde Stockholm 
ayec la Porte. Telles & moins étroites encore devaient être & auraient 
été, NV, ]mpératrice Elifabeth ne fût pas morte en 1769, celles.que feu 
le, Roi de Proffe, froiffé de tous cotés dans {a guerre de | fept ans par | 
des-ennemis puiflans & acharnés à fa ‘perte, allait contiatter avec da 
Porte, pour prevenir fon entière deftruction, Les négociations de. Mrs. | 
de Rexin.& de Bofcamp.:à Conftantinople &. à Badcheferai, p. avaient 
pour but, que d’effeciuer pour leur Maître, une fimple levée de bouclier 
des Tures, & des Tartares, pour des circonftances defefperées qui autos 
aifent da pratique.du dicton «latin, Synonime du. français: remuer ciel & terre 
Æleétere fi nequeo. Superos , Acheronta moysbe. 


£a Sagavité de: l'Immortel Frédetic, connaïffant ford, commeil eft 
voir dans fesceuvres pofthumes;ce qüe- c'eft que ces Tiresa aujourd’hui, 
fabien ait voir'enfuite, étaht Torn dé’ fa ‘poñtion aceablante, combien l'amitié, 
4) appui del’ Empire de Rüffie gdes Aiaifons utiles & fafonnées avec cettè 
‘Cathérine (dont il chante dans: ún Pobrhe. Merdi— comique, qn'elle fait; | 
‘comment où doit’ braver, ‘Cünftäntinople, & confondre en gränd hommeė, LT 
ès projets de fes ennemis ) cémbtentdis=ie Tes liaifans étaient. préférablès ` \ 
A celles, ivec ce Muftaphé; Tar compte duquel, i s grye dans cette 
mème prodúltion, de fa Verve Poétique fi finguliérements que “je trans | 
ak a autant plus volontiers; te qu'if en dit, que Ç mutati murandié 


quant 


animes E 
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guant aux: noms 8 dates feulement ) les chofes (ont fi analogues aux cir $ 
conftancesd' aujourd’, huj, où on parle tant d' Æquilibre ; i qu on ne pes 
ut e  Ciopedier s de crier, en lifant ces ftances, da Ds ; 


Ceux , dont le voeu: au Ruffe était. “contraire 
Tous cenflérnes.ero paient dorenavant, 
Qu on manquerait. d'un égal équilibres 
Pour, maintenir indépeudant 6 libre 
Ce Muflepha „F otentgi g- Qrient $. x 
Er qu il ferait dangereuæ &: tarrible , a 
Que le Rufien , aux Spahis invincible y 
Accompagné de tout fon, attirail 
Allée chafer. Muflapha. du Sérail, 
Æt lui ravir fen bataillon de belles à. à 
“AUX Jeux fendus, aux bouches de Corail ; R 
De, fis_lang usurs: compagnes trop. fidélsse. ; 


Or;qu' importe, fi ce fort, auquel Muüflaphs par {a mort échappas 
atend un jour Sélim: au milieu de fes Ganymedes? Jie faut efpérer, qu ep. 
rendus" ages par l’'exemple , joint 3 ta reflexion, &‘defibufés fur ée vain 
fantôme" de puiffancé turque s 5 affaiblié au point, de ne nous pouvoir être. 
de 1à Moïindre/utilité, ni pour le préfent, ‘ni pour l'avenir, mous ne 
dénnions jamais liéu à un da capo des triftes Stances, dont: le: Roi-Poëte- 
fait à peu prés la clôturé de fon Poëme, la w0 il dit à E toccalion-de 
la paix entre les Rufles & les Turcs 
“Elle (la paix) Haïangue ainf les Palatins 
* Ouvreg les ywx , Le Diable Yogs attrape” 

Car vou” does à vos Püiffans ‘voifiis, #19 2991 
Sin y penfer long==tens fhi la Aajt ge Ge 
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Jugėn fiun Brince qui diti des, chofes d, une nite.. at appante jus 
ge- à l „évidence. en vers ÿ,pour.s' KEAS fur, les Tures, „g leurs a jlies 


avrait fait, s'ileût véco., ne: peole Ñ, impalițigae p: somme. Jef la 
tres 


X Ge) X 
Prés-inutile Crinfaé fon: Diplénitiqu é, que Mi de” D: a-bacléé 5 Confians 
tinople le zi Janvier ioa entre fa cout & lå “Portes: us à 


Fréderic favait, ayant Volney, © ce que Gate * c idit de Tures avec 
autant de vérité que'd energie. “Non LA Sen sain qu'en veut l efpé- 
rer, Rien ne changera chiles CES nid” “efprit du gouvernement, ni le 
cours aëluel des affaites. Ee ‘Sulian continuéta dé Végérèr dans fon Palais, Fe 
les femmes \& les ÆEunuques Cou fi” VOUS VOULEZ ` les Girors felon le goût 
du Defpote ) de nommer aux emplois: Les Vairs de vendre à P'en encan les 
places: les Pachas de piller fes fujets & @ appauvrin. les přovinces: le Divan 
de fuivre fes maximes d orgueil et intolérance: le peuple & les trouppes 


de fe livrer à leur fanati fme & dé demander la guerre: les: Gineraux de le 
faire fans intelligentes & de perdre des batailles, jufqu'"à ce que par une 
dernière fecouffe , eet édifice incohérent de puiffänce; prive de Jes appuis & 


perdant fon équilibre; $° écroule tout à coup en debris, & ajoute I exemple 


d'une grande ruine à tous ceux quw òn a déja vür furla tèrres Por prévenir Ki 
cette Catàftrophe; il faudrait, de, la part du Divan, une fubverfion des pria- 
cipes, dont la fappotjion: ekk .chimérique: ajoutez. y, que leur fanatifne les 
porte :à croire à la prochaine deftrudtion de leur, empire, en Europe, par 
un Peuple qui viendra du Nord. ; Une Epitaphe du.rombeau. d'un de les; 
uts Santons ; enterré à Pyoub, faux=bourg de. Conftontinople» porte ‘cette 
prophétie lisen propres termes. La decadence. de est. Empire, depuis As 
j hmed1]l,.eft analogue à celle de r Empire Grec fous les derniers Paléos 
Jogues, ac Daft y | 


(g) Un entêtement.de prélugess une.profondeur d” ignerance, une 

conftance d’ abfurdité, fefant {a.bale:du caraétére Turc, il n° y a pas 

dequoi s étonner des effets gr des preuves qu’ on. en voit. tous les jours 
chezeux, Mais ces exemples font fi frappants, qu’. il, eft, impoffible de S z 
en faire une idée dans le lointain: de là toutes ces badauderies de la 
part dE nos Méffieurs & Dimes dañs tes grandes villes de T Európe, com: 
me Paris, Londres, & même Varfoÿie ü: lés badauds font moins ext? 
pufables fur ces idées bäroques, touchant lés Tures & la: Turquérié, å éau* | 
fe | 
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fe du voifinage, & la facilite de s'inftruire. Les Turos nous regardent 
comme nors fefens les Juifs. C’ eft furtout dans les ruës de «Conftanti. 
nople, lorfgw un Européen on Franc s fe rensontre.(.même à Pera , quar4 
tier :affeĝ&e aux étrangers) avec un Turc qu on pent s’en convaincre, 
Jln’ ya, que les Rufses ou quelqu'.an autre habillé de verd, qui foyent refpe- 
étés: Les Miniftres! Etrangers, des premiers Potentats de l’ Europe, y fo- 
nt regardes & en quelque facon traites, comme l'étaientchez les Romains: 
les Deputés des peuples vaincus, ou d',aprés Voltaire, comme {es Romains 
traitaient autrefois les petlts Princes de la Cappadoce & de la Judée. Le 
Gr: Viâr Dgin Alÿ—Pacha voulut, il y a environ quarante ans, les con 

finer dans l’ isle des Princes, comme des Lepreux. 


Je ne faurais difconvenir ‘pourtant que e* eft un peu la fante des Mia 
niftres: Chrétiens ‘eux-mêmes, fi quelques unsont été traités deia ‘forte, & 
voici pourquoi. On lit dans la I. Epître de Bufbecq fur fon Ambaffade 


` turque , que fon prédéceffeur auprés de Soliman,Mr Malvezzi, avaiten- 


gage fa tête envers :le Gr: Vizir Ruftan s' il ne lwi difait pas vrai, Cu: 
ivis Supplicio Eaput fuum obligare non dubitabat, Auf füt-il mis,.lacho- 
fe s’ etant trouvée fauffe, ,pourcdeux ans en prifon qui lui couta la vie 
enfuite. Je trouve dans mes mémoires: que feu MIr: de Rexin, Envoyé 
du feu Roi de Pruffe en Turquie, affürait, maintes fois fur fa tête & cela 
par écrit, la Porte de ce qu’ il avançait. Ce font des expreffióons ferviles 
& orientales qui defhonorent un Miniftre Européen, & le font regarder fur 
le pied d’ un Deputé. de quelque prince Vaffal ou ptotegé de la fublime 
Porte, 


“Voltaire dit encore plaïifamment, *& ‘il dit vrai, dans fon Tocfin 
des Rois : qu’ avant l’ inutile -audience ‘du Sultan, on! fait-attendre le Mi= 
niftre. Européen (les Perfans’favent fe’ faire refpecter toutautrement) fo. 
us un arbre, autour duquel eft un vieux banc pourri, [ur le quel tes mar= 
mitons -de fa Hauteffe viennent de f’ étendre Enfinil n’. eft que trop 
vrai , «quon -mene un Miniftre Chrétien d humiliation en humiliation 
aux audiences, pour le donner en fpectacle au ftupide Peuple de la Ca- 
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pitale, qui fur eette Echelle d’ humiliations mefure la grandeur de fon 
Padifchah, 


Jin’ ya pas d’indignités que n ayent étui les Bayles de Ves 
nife. La cour de . France, cette grande & ancienne alliée alors de la 
Porte, efluya dans le tems brillant de Louis XIV. de la part du G° 
Vizir Mehemmed Kieuperley en 1658, l affront le plus fanglant, qu on 
puiffe s’ imaginer, en la perfonne de M. de la. Haye Vantelet, fils dè 
P Ambaffadeur de France, Ambaffadeur lui même, & de plus Médias 
teur entre Empire Turc & Venife. J! lui fit donner un fonflet à pos 
ing ferme. On calfa une dent à ce Miniftrie. Apres quoicn le mîtdans 
un cachot: & toutes ces atrocités devineriez vous pourquoi? parcequ' il 
avait refule d'expliquer une lettre, qu il écrivait en chiffre à un Pro- 
v éditeur de venife. Jl n° y pas de Cour en Europe, dont quelque Mi~ 
niftre n’ ait recû d’ affronts à Conftantinople, 


Le Drogeman de France lè Sr du Val annonçanty en 1756, de ta. 
part, de fon; Ambafsadeur Ni. de Vergennes, le double noeud, d”’ allian- 
ce & pis qui venait d unir la France & l' Autriche, au Reis 
Effendi; en eût pour reponfe, que la Porte ne fe fouciait pas de P union 
d' un cechon avec l autre. Le même eût un mauvais compliment de la 
part du, Vizir en lui annonçant que le Vaifleau de guerre enlevé. par 
des forçats revoltés prés de l’ isle de Cos en 1760 & conduit à Malthe; 
avait été racheté par la France pour en faire un Cadeau au Gr: Seigneur. 
COL’ Amb aGadeur eût uae audience à cette oceafion, où je me fouviens 

étant préfent, qu’ il fût traité très froidement par le Vizir. J'ai en- 
core été priéfent à: audience Viziriale d un magnifique Miniftre de 
Pologne, envoyé par Auguite IlI, qui fefant l? anfe avec un de fesbras, 
en haranzuant le Vifir , fût oblige de le baifser, fur ce que l'interprète 
de la P orte Callimachieüt ordre de lui dire à P oreille. 


Feu M de Gaëhler Miniftre de Dannenure, refu'ant de faire plan 
che, pour l'abolition des pellilses d honnëur , réhabilitées enfuite par Mrs 
Thua 


y 
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hugut &'Zegelin, avant que d'en avoir ‘obtenu |’ agrement de fa Co 
ur, eût pour compliment, moqueur de la Portela réponfe: que, s” il hé- 
fitait d'accepter fur le champ ce que la Porte exigeait de lui, il poue 


~ gait f embarquer 3 bord des Vaiffeaux de guerre de fon Maitre, pour 


lors mouillant à Conftantinople, pour fire honneur à cette prémiere miss 
fon, afin d' en aller prendre en perfonne P agrément de fon Rois 


Mrs les Chefs de l aflociatien fédérative de Bar, [ils pouvaient 
nous faire confidence des indignites fouffertes , pendant, & malgré leur 
Repréfentation à l armée de Moldavangi—Pacha, 5 Khan—Tepé, à Cho- 
trim, on verrait ce que c eft que d'avoir à faire aux Turcs dans le 
befoin, Ce que j en fçais leur être atrivé, n eft certainement pas édi- 
fant &. encore moins attrayant, ponr fe lier avec eux. Er contre, J’ 
ai noté dans mes mémoires des échantillons de fermeté, de fupériorite 
& pour eux d humiliation que leur ont donnés, au milieu de leur Gas 
pitale, les Miniftres d Autriche: Uhkefeld, Talman, Sæacheimÿ & ceux 
de Rule: Mepluiew, Wiftnakow, Romanço® y Obrefkow, Repnin, Stachiew ; 
& Bulhakom; ce qui prouve, quece w eft, qu avec les faiblesque, les 
Turcs font fiers & infolens, & qu’ ils rampent vis à vis de ceux; qui 
favent leur montrer les dents: comme, dans le fiécle paffe mème, le 
fit P Ambaffadeur de France-Mr de Férioles qui ayant pris, exprès où 
par inadyertance fon épée à P audience du Gr: Seigneur, f oppofa à la 
dépofer: au point de donner un coup de pied dans le ven- 
tre à un officier du Sérail, qui avait entrepris de la lui Ôter par forcer, & 
voyant qu’ on refufa, de le laïffer entrer armé à { audience. [mperiale j 


il y renonca & retourna à fon hôtel Pera,en jettant fon Caftan fur un 


banc avec ceux de fa fuite, Le Gr. Jntérprète lui ayant dit: il y vade 

ma téte Mr L’ Ambaf[adeur fi vous perfillez à vous oppofer à mes remontrances; il 

lui repondiît: votre téte eflpeu de cho fe, lorfqu il eft queflion -de la dignité del Qm- 

baffadeur de France Mr de Férioles relta après cela une douzaine dan” 

nees encore à Conftantinople, & fit fort bien les affaires du Roi fon ma- 

ftre Enfin, à qui me dira ici—qu' importe, fi l’on traite les miniftres 
> C2 dəs 
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dës Puilfañces _Chrétiennes d’ aprés la faftuenfe étiquette Orientale? 
Chaque Cour de { Europe: peut à fon tour traiter ceux de la Porte coma 
me Elle le jugera à propos & convenable à (a digniré & à fes intetêts: 
& ceux-ci exigent qu’ on paffe par==là Je reponds ad 1mum—)|{impore 
te plus que ceux, qui'ne {ont pas au fait de la Politique Ottomanne, 
ne fauraient fe le figurer, que le Miniftre Européen à Conftantinuple ait 
de quoi fe faire refpeter aux yeux du Peuple: cela ravale beaucoup fa 
Puiffance du Defpote à fes yeux , rend le Miniftère de la Porte fouple & 
fort traitable; & influe confidérablement fur les intérêts de fa cour, qui a 
à faire aux Tures; cela les contient dans les bornes requifes, Adidum Tram 
itez un Miniftre Turc chez vous de ture en more: la chofe eft ignorée 
à Contantinople—Les Tures ne voyageatpasn entretiennent point des 
Miniftres aux Cours de l’. Europe, & cela par pur orgueil=æil n° eft pas 
dans nos moeurs de traiter un Miniltte Public à |’ Afatique,. à fa Barbare—il 
ne s'agit pas de copier des Batbares=mil {agit d’ apprendre à vivre 
aux Barbares infolens par principe & fyftème de hauteur raifonnée, Tout 
Miniitre turc de retour fde fa Miffion éphémère, près telle ou aurre Co- 
ur Chrétienne, faitdes rapports faufarons, fur la manière refpeétueufe pour 
S, H, dont il a été traite, & fur la haute idée qu'il a'fcû infpirer aux 
Ghiaours ou iufidèles touchant l’ invincible Padifhah des Ofmanlys, 


D’ ai Neurs,lès Badauts & les prévenus traitent les Turcs, lor{qu 
ils viènnent chez nous, d% une manière ‘à les entretenir dans le {ot prejus 
gé qu'ils ont de leur grandeur & de notre petitefle 


(h) Je n° exige rien de nouveau ici de nos jeunes Seigneurs, ponr 
cequi regarde la langue Turque mème, Ge n’ eft pas depuis un temps 
immémorial, que l’. on envoya les jeunes Gentils—ïommes Polonais à Cho- 
tzim,à une (ortede d'école de langues où enfeignaient desKodyias ouProfeffeurs 
venus exprès de Conftancin>ple. J’ ai oui dire, que notre grand Sobie/ki 
Ini-emême y avait appris l’ idiôme, les ufages & la ‘manière d’être 
de penfer & d'agir des Turcs Aul les connalifait-it à fond; car il 


se] 
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les méprifat.. Un effet, ; al obferve que nos loyaux Ancètres connaiffa 
ient ies Turcs mieux, qu? nous ne le fefons aujourd’ bui; alors, quand 
on rénvoya l”in(olznt Tekizous, éxacteur du tribut du traité de Buczacr, 


avec la reponfe à la Porte: que les Polonais payaient le tribut avec du. : 
fer à la place de l’ or. 


N 

Ci). Zs corde au col, & d'autres expreffions chez les Turcs en fait 

g obéiffance pallive, envers les fujets ou vaincus; enfin toute leur Phra: 

feologie Defpotique, font marqnées à ce coin d’atrocité & d abjedion, j 

faut f’ annéantir chez eux, pour pouvoirexifter. Pas un veftige de cette 

liberté (ce noble appanage de l'humanité, qui fe manifefte dans les és 

tats les plus defpotiques des Chrétiens, &% qui exiftait dans toutes les 

grandes Monarchies anciennes, même Orientales, comme chez les Pere 

fes ) fe rencontre Parmi les Turcs, dans les relations du fouverain au 
fujet, -du vainqueur au vaincu. 


Du grand Piiacipe d’ intolérance Réligieufe & Politique turque 
( Deftru&eur de toute liberte civile ) decoulent une: infinite des Corollas 
ires d’ abfurdite & d’ indignité en leurs expreffions & traitemens; vis à vis 
‘de nous autres Européens, 


Je préviens ici une objeétion, relativement 3 l intolérance Réfigieur: 
fe, en ce qu’ on pourrait y oppofer |” exersice libre de toutes les rélis 
gious dans l’ empire, par Politique relative à la population ; mais cen’ eft 
pas de cela. que je veux parler : c° elft de cette Philofophie, en fait d 
opinions fur Dieu & fon culte, e eft de la variété des (yltèmes, qu’ if 
doit être libre à chacun g’ avoir, fans choquer la religion dominante, ou 
le gouvernement, qu’ il eft queftion. Or en Turquie, quand on n' eft pas 
Ofmanly ou Mufufman on eft reputé chien, Ji eft vrai,que les anci- 
ens Grecs , bien que très —policés, difaient : Qai n efi pa: Helléinien or 
Grec efl barbare : mais cela voulait dire: que hors de la Grece, il n’ Ye 
vait pas de’ véritable culture des fciences & des arts, & que Pour s in 
ftruire,, il fallait venir en Gréce & cela'etait vrai ila lettre, Anachar. 
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fys s y était rendu, pour ce but, du fond de laScythies Mais les Tures 
defirueteurs & ennemis de. toute cniture p & déteftant tous les étrangetss 
n° enexemptent pas mème leurs Aliésqui ne reconaiffent pas les Mufulmans 
pour les vrais crojans: Je pourrais former ua volume des échantillons 
de ce que deffus; en voici quelques uns des plus frappants y & qui ont 
trair à la matière que nous traitons: l'_incempanbilitè des alliances Turco-Chré- 
siennes, Dans la manière de penfer de ces Barbares, un allie, un voifin 


ami, elt leur protège, leur cliente 


Entrés dans votre pays comme Auxiliaires; ils s. en Tegar 
dent comme les Conquérans. Les Hongrais, les Moldaves & les Tar- 
tares de la Crimée, en ont, chacun à fon tour, fait la trifle expérience. 
Chez eux, les Miniftres etrangers éprouvent à chaque oc:alion folemnelle, 
une forte d’ humiliation, AUX audiences du Sultan & du Gr: Vizir P- B; 
on leur leur endofse la livrée de Mahomet, En les revêtant d’un Caftan, 
comme leurs fuiets, lorfqu” il fe préfentent devant leur Maître. Autrefois 
ils étaient obligés de $ habiller à la turque, la tête exceptée, portant 
chapéau: & avant le traité de Paffarewit? (oü les Ambafladeurs Média 
teurs d'Angleterre & d'Hollande Mrs Paget & le C. de Collyer , profitant ha» 
bilement de l etat des Turcs battus par le Prince Eugène, abolirent cettelma 
fcarade humiliante, & etablirent la comparition des IMiniftres Européens 
en leurcoftume natienal.) Jls étaient obligés, à l’ inftar des valfaux de 
L Empire, comme le fout encore aujourd’ hui les Ragufais, de fe lais- 
fer crAitre la-barbe, avant que de pouvoir paraître devant le Sultan, 
Les Turcs, raffnant fur tout ce qui ‘peut affimiler les Prinens Chrétiens 
3 leurs Vaffaux, continuérent pourtant à faire prendre toujours lenr Sous 
quenille ou Caftan à leurs Miniftres , fous pretexte que v eft une vefte 
d’ honneur, ce qui n’ eft pas, À moins de {e comparer aux employés fu” 
jets du Gr: Seigneur: pour preuve, qn' on effaye de mettre Un furtos 
ut un Miniftre ture en Europe, à l audience du fouverrain, vers le quel 
il ert envoyé: ou bien qu on exige de lui; qu'il fe decouvre , ‘& 


„on verra, qu'il demandera de $’ en aller plutôt fans audience, que de fu= 
: bix 
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bir cette i gnominie.. On arracha autrefois en Pologne aux Envoyés Tar: 
tares leur bonnet par force à l’ audience du Roi, J’ ai vå, des igno. 
rans, qui prennent pour une marque d'Ahonneur , que le Miniftre Euro- 
péen ne fe decouvre pas aux Audiences. Ji ne ferait pas admis à tête 
decouverte, ou chapeau bas, Ce ferait infulter le Sultan ou le Vizir que 
de paraître la tête decouverte, On voit par la leur injufte orgueil, de 
vouloir nous foûmettre à leurs ufages p fans vouloir faire la pareille quant 
aux nôtres. [rs Thugut & Zegelin an- lieu: de réhabiliter, avant le 
Conprès de Foczian, les Miniltres de l Europe, dans l’ ancien droit 
des pellifses, auraient mieux fait d’ exiger qu’ ils püfsent paraître en 
leur coftume national refpectif aux audiences, fans être obligés d’ ens 
doffer ni Caftan ni pelliffe, ne differant ’ une de l’ autre que comme 
une livrée Galonnée d’une autre qui ne l eft pas. 


À L Audience du Sultan,le Miniftre doit fe rendre de Pera à quas 
tre beuïes du matin: après la vaine oftensation d’un dit de jufti- 
ce ou Divan,tenu -par le Vizir,; un étalage de quelqués millers de bo- 
urfes d’ argent par terreen pile, pour le prêt des [aniffaires, rangés dans 
la cour du Serail, & un dîner rapide à huit heures du matin, Cé remo* 
nies ennuyeufes , de deux à trois mortelles Heures, auxquellesil eft o. 


- blige d' affifter, cômme en fpectacle aux Countifans, Palefréniers, & 


Marmitons de $? H: s’ imaginant tous, de voir un deputé de quelque 
Prince tributaire de leur Maître, qui fe donne, parmi fes titres, la faftu- 
eufé épithète : Alemum pennahi refuge du monde; voilà qu’ on luidit, 
qu'il va voir la face refplendifsante du Padifthah. Après quoi s” etant 
remis à fai place ifolée dans un coin du Divan, à gauche vers la portes 
le Gr: Vizir envoye un placet nommé Ta/kiféhau Gr: Seigneur, quipor- 
te en fubftance: Que infidèle d’une telle Cour, aprés avoir été nourri 
à fatiété & dicemment vêtu, par la grace fpéeiale de fa Hauteffe, deman 
de humblement de venir lécher la pouhière du Seuil de la Chambre. de [on 
trône élevé. Le Talkidyy de retour avec la reponfe de } Empereur, le 
Vizir fe lève & tous les affiftins auf à l'arrivée de cet ecrit facré’ 
; Apres 
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Apres quoi on le conduit 4 P audience , dont les Cérémonies font am 
plement decrites dans plufeurs mémoires. Le [Miniftre de. retour. à Pë- 
ra écrit à les Comméttans, qu'il a éte reci avec toutes fortes d’ honne- 
urse L' infolence des Turcs effaye quelquefois, lorfqu’ ils croyent qu’ 
on eft d‘ kumeur à le fouffrir, de poufler les chofes au delà de cett €- 
tiquette humiliante. : 


En: 1766, La Porte voulant -exercer fa mauvaife humeur contre la 
‘Pologne, étant obligée de diffimuler vis jvis-de la Ruffe pour avoir 
contribué à l’ Election de Sranislas Augufte, exigea d'abord à l’ audi- 
“ence Viziriale; que fon Envoyé Extraordinaire parût, lui & fa fuite, fans 
Sabre: Sur quoi le charge d’affaires de Pologne, ayant expliqué au Ré- 
is—Eifendi , que le dabre fefait partie de-l habillement Botonais, 8 que 
tous les Minifties, à l audience Viziriale, avaient,eux & leur fuite, Y 
épée à cote, & que par confequent,s' en tenant à | ancienne étiquet= 
te; on ne prendrait pas audience , fi on perlltait en cette demande; Où 
plia, & le miniltre de Pologne eût fon Audience avec les cérémonies uñ- 
tées, Le même ( C efl le Palatin de Podlachie 2 aujourd hui ) ayant 
éte averti par le dit charge d affaires, des phrafes humiliantes pour {a 
Nation, dontle Gr: Vizir pourrait, comme il était arrive autrefois, fe 
{ervir en fa reponfe au difcouts de lui Envoyé, obligea l interprète de 
‘la Porte, de fe retracter, & d’ omettre le mot d' Ombre, qu il avaitemplo- 
yé relativement à la Pologne de la pait de la Sublime Porte. L' Jnter- 
nonce de Pologne en 1777; à Une audience Vitiriale, exigeant en cette 
qualité Les honneurs rendus aux Miniftres de Vienne & de Petersbourg du 
même rang, de la pat du Grand Jnterprète de la Porte Karadža y 
enfuite Hofpodar de Valachie, qui fefait difficulté! de defcendreiau bas 
de l’ efealier, ne défcendit pas du Cheval, & l obligea à plier, 1“ ay- 
ant menacé, qut il st en réturnerait à fon hotel fans prendre audien- 
cé, s il ne le recevait pas au dernier perron de l’efcalier. 


AF ‘audience de Congé ledit Miniftre‘repouffa vivement |‘ expres-- 


fon de prorcdion amicale envers la Poiogne, & forca l’ interprète à fe 
A 
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efercit. dés z Ampled :mots .amitié I&iide :voifinage , “en “ui: fesant ; repren- 


ürebfanpériode, 


` 


C eft ainsi que les Turcs modernes, ayant fuccedé à tous les 


-vices des Grecs de Conftartinople (l' éxcrément de l’ espèce humaine), 


comme à leur empire, ont joint l’ orgueil Oriental & le raffinemen 
tontueux. ide la, plus ; misérable.Palitique sspour: se: faite valoir ‘au défau 
de la véritable; grandeur -&.-deleur anciènne a8 loyale fierté. 


Ji eft encore à remarquer y touchant la Politique impérieuse des 
Tures; qu ignorans par principe & attachés opiniâtrement à tout ancien 
état des choses, par conséquent, animaux d> habitude, s’ il en fût jama- 
ìs, ils font trés-attentifs au maintien de la {orme des gouvernemens de 
leurs été Voisins Leur Declaration de guerre qui atermineé par la paix du Pruth 
en 1771, fût en paitie motivée, par l’idée-que les Miniftres de" Charles XII. 
avaient:imprimée. 3: la? Porte; commessi Pierre le Grañd, eût concertée 
avec Augufte -IK de rendre le Royarme; de Pologne hérédisaire dans: sa 
maison. . Les- intrigues. .du: Duc:de Choiseui :à  Conftantinpole, pour 


¿exciter La Porte. contre;la Rufsie/&iempècher Ja reconmailsance du Roi 
-de Pologne, aujourd’; hui «segmant,-portérent-ensipartie: furycer <épouvanta. 


il Politique, comme sisla Cour de RSR visait: alors à faire: de-la 
Pologne. un état fuccefsif, 


La‘formation du Conseil Permanent, lui ayant été depeinte fous le 
mème rapport, la Porté s’ eft beaucoup fait tirer l'oreille par P Jnternon- 
ce de Pologne en 1777: avant que de’renoncef à fon ancienne corespon: 
dance avec les Grands Généraux, & d’ adopter la nouvelle méthode, de 
s’saddretsen au G r: Chancélier, comme chef, du, Departement dés; affaires 
étrangères: dans {es Correspondances. de, Cour à:Cour. 


Jis appellent & definifsent la Pologne: Leh-Giumhour, une Uni. 
versalité, une fomme des volontés réunies constituant sa Souveraineté, & dont 
le chef depend du choix libre & général de fès Boyar ds ou Barons, 
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(x) Un imprimé Polonais intitulés Maska odkeġta ou le Masque 
arraché, qui parût, il y a quelques mois, entre fur la relation de la 
Rufsie avec la Pologne, dans un detail trés-diffus, jl ferait achevé 3 
si l autenr de cet écrit, plein de recherches hifloriques & inftructives, n°, 
eût frisé la vértié du Didtion Latin: Qui nimium, probat nihil probats 


Un autre plus récent, en ‘francaisfous le titre d’ esprit duvrai Paa 
triotisme ou d Avis aux Polonais, a entrepris, je ne fai avec quel fic: 
cès , de trépaner le crâne de ceux, qu’ il croyait avoir besoin d'une infu- 
sion de fon esprit. ' i 

Le bryant Mémoire fur les affairas a&uelles de la Pologne, pour per- 
suader aux Polonais de céder Dantzic aux Prufsiens depeint les Rufses, qui 
jusqu’ ici ont conservé Dantzic à. la Pologne, comme fes ennemis jurés 
&' naturels« i 


JL a été viétorieusement combattu, par l Examen de ce Mémoire & 
formellement réfuté par un imprimé Polonais trés - étendu intitulé, Ane 
timemorial, Anti-mémoire ‘qui d allieurs, en oposition à la these‘ du dit 
Memoire Ç fesant envisager la Villé de Dantzic'aux Polónais, come 
un Polype à extirper ) demontre y que. Dantzic “eft au! contraire une ma- 
melle faine & nourricière pour la Pologne ; eñcore:qu un peu flérie 
par les Vaifleaux- parasites qui l entourent, màis lesquels il ne:faltait 
pas desespérer, dit-il, d’ extirper ua jour, pour lui procurer, ou reftituer 

- fon ancien fye nourricier: operation. très-diffic ile , pour ne pas dite im. 
posible p à faire-réufsir à fouhait, fans ile concours efficace de‘ {a Fa ulté 
de Si: Pélersbeurg, 


(1) = Rufses vont dir lá paix & nos nouveaux Alliés présumés. 
les Tares. Ce pafsage de mon texte, avec le contènu y relatif dns les 
-deux 4 inca a me. fournit de qüoi. faire un résumé de mes af 
sertions  prouvées d priori & à pofkriori, &- d'en former. la conclusion: 
que l alliance turque, telle, qu elle ef énoncée dans le projet analisé dans 
de Texte, ef anti-Chrétienne j Anti-Politique & Anti raisonnable, dans notre 


i Posi. 
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positionÿTopographique, Commerciale & Politique. P ajouterai ici, poùr tera 
më-de mes notes & remarques (en guise de fürérogation plutôt, que pour 
étayer mes, thèses) quelques observations & exemples encore; concer= 
nant la manière d’ être politique des Tuis vis à vis des Pulfsances 


GChrétiennes. 


On a pô voir, par plusieurs données, prouvées dans cet écrit, que 
les Turcs font des Empiriques outtés en fait de Maximes Politiques, & 
cet Empirisme Politique étant fondé fur leur absurde fanatisme rélipie. 
ux, fur leur Adet ( ancien usage) plus fort que la loi la plus exprefse, 
fur les pafsions mignonnes de |’ homme peu infttuit, favoir : Orgueil, 
présomption & parefse; que leur Syftème eft, & feia, de n° en cha ager 
jamais, Vérité qu ils. ont manifellée dans les occasions les plus fayo- 
tables mêmes à un changement, dicté par le bonfens & la considération 
fur la fÜreté de leur exiflance fupérieure en Europe. Telle für, parmi 
tanta’ autres, éminemment celle, en poufsant leur pointe, & en foûtenant 
Charles XII; au lieu de faire. cette inepte paix du Pruth. Jlis feraient de- 
venus les Arbitres des affaires du Nord, en se liant étroitement avec la 
Suede & la Pologne, dont ils abandonérent les deux Rois refugiés chez 
leux à leur mauvais fort, & pour lesquels ila fallu presque mendier l’hospita- 
ité, que dis je? refusée à Stanislas mêmes’étant jetté entre les bras de PHS spodar 
de Moldavie-Grégoire Ghika, qui ayant mandé à la S. Porte: qu un 
Second Roi Franc étant venu folliciter la protection de |” invincible Padis. 
chah des Osmanlÿs; ( } asyle de Uniaers D) & demandé ce qu’il en de- 
vait faiie, eût ordre; de le renvoyer, fous peine de sa tête, hors des fron, 
tières de | Empire. Ce que, les Généraux & Ilinilties Suédois Grot. 
huse & l illuftre Poniatowfki ont efsuÿe de la hauteur Ottomanne, for- 
merait un volume d’ anecdotes curieuses & inftruétives, fur |” opinion, qu 
on doit se former,de la manière d'agir des Turcs, lorsqu'on eftà eur merci & 
discretion{ Jndomptables &' insolens dans la prospérité, vils liés 
& abjets dans . l’ adversité, il ne fut jamais espérer, d'en falre des Al- 
ou des Arnis vraiment ules, Voici encore, un échantrillon d'exemples 


D 2 à cet 
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à: cet: gardi- Feu le Caftellan dé: Cracovie le-.C: Poniarowfki, si chéri 
par «sa conduite miniftérielle parmi les Turcs, envoya, lors de la fon. 
dation de sa ville de Zale fzexy k; un Jngénienr Francais à fon fervice , 3 


Couftantinôple comme Emifsairer, y fit par le milieu de 1: Ambafsaz: 


deur d' Angleterre, feu Mr Porter, proposer à la Porte, de faire, felon la 


teneur du traité de Zuramne, des transports de bleds & d’ autres denrées . 


par le Dniefter à Conftantinoples Voici la réponse tranchante & mesurée furà 
l’échelle de l’ orgueil Ottoman qu’il en reçût: Que l'immense Empire du 
Padisehak des Osmanilys navat befoin d'ausunes fournitures de la Pologne. Et P 
atrêt des cargaisons du Ce Driedusiycki à “Bender, naguêres, fat on 
dublié?. Ce n° eft que par ricochet, & en profitant de conjotures que 
là France en a tiré quelquefois parti aux depens de la Chrétienté, contre fes 
ennemis, dans {es guerres avec la Maison d- Autriche. La France, VOY= 
ant l inütilite de fes liaisons étroites avec les Turcs: les a abandonnés aux 
Anglais & aux Prufsiéns, s elt fait des amis des Ruffes: exemple à faivre par 
céux, qui des Rufes péuvent, par leur position, tirer encore meilleur 
parti pour leur bien être, que ne lé fauraient faire les Français. En effer, 
pourfions-nous nous méprehdré für l esprit noble & généreux du mo= 
tif de la Déclaration, si fonore, de la Cour de Berlin, faite le 13. Otos 
re 1786, aux Etats de la République aflemblée en Diète, pour nous inter- 


dire les liens falutaires , projettés alors avec la Cour de Petersbourg? La 


Considéraration Politique & Commértiale dé la Pologne, qui en ferait res 
sültée plutôt, que celle d’un acétoifsement considérable de la Puifsance 
Ruffe, qui et abonlament pourvue de froüppés legeres & des debouchés 
pour fon Commerce du Nord & du Sud, n’ elt-ce pas fà ce qui dicta a- 
lors cette Diatribe Politique? où P on s' efforca d’ intimider la Republique, 
par des raisons fpécieuses de crainte & par des faux épouvantails des in- 
vincibles/armées Ottomannes, qui fondraient fur la Pologne; comme si 
on n’eût pas appris pi le påfsé, qu'un Cordon des troupes Rufses, eft 
impénetrable à ces éfsaims des hordes Asiatiques, Mais que faut-il da~ 
vantäge pour noùs donner la clé de celte énigme? Si les dépêches ofici- 
elles de notie Envoyé à Gonftantinople, luës en pleine Diete, disent 
posis 


d 
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positivement, que sa Negotiation Comerciale a été, & eft encore entravée: 
par le Miniftre de Prufse près lå Porte. Or si cela) qui entrave le 
Commerce de fon Vosin & Allié, ne donne pas des preuves, qu’ il ve= 
ville’ qu'il prospère en fon bien-être commercial,‘ qui fait partie de 
exiftence Politique de tout Etat; Celui én donne, fans contredit,-de fon 
affection à cet égard, qui (comme ia Ruffie l'a fait pour la Pologne}: 
l'invite non seulement, mais lui à même accordé des Conceffons 


Dipiomatiques, pour prendre part à fon nouveau Commerce. fur la Mer 
Noire. 


Si [a Conservation de ce qu’ on a & le recouvrement de ce, qu'on 
croit avoir injuftement perdu, font. deux points d’ appui (dont le der- 
nier eft toutefois fubordonné au prémier ) dans le régime politique d' 
un Etat, tout me dit, que, non obftant nes anciens griefs, il n° ya que 
la Ruffe qui puifse ) & fes propres intérêts me difsent, qu’ Elle. 
Te veur auffi, y contribuer Syftématiquement, En fait de recouvrement il 
convient, fans contredit, de se determiner pour le plus facile. Placé 
au centre dé la Pologne & regardant autour de moi avec dés yeux nor 
offusqués, Je ne vois, pour le moment, dé plus faciie ré-acquisition, 
que celle de ce que la. Répubique à. perdu, entre le Dniefter & le Da- 
nubes, N’ envisageons pour le ‘présent que le Commerce. Or brûlez 


` toutes les Cartes Géographiques, qui marquent notre position -fur le Gle- 


be, annéantifsez toutés les Gazettes, qui parlent des victoires & des con 
quètes de Cathérine Seconde, & detruisez les rapports naturell ement poli- 
tiques entre la la Pologne & Ruffe, & dites alors, quecelle-ci n’eftpas la feule 
Puifsance, qu'il nous faille préférablement rechercher, si nous voulons profpé 
ter, dans l’ Orient & le Midi & nous maintenir vers l'Occident de notre 


: Pays D’ où & de ce qui précède, relativement à notre Politique exter- 


ne, ]J' infère & concius aphoriftiquement: Que vouloir exifter ayec une 
forté de représentation Politique en Europe, tellerque notre état auel 
nouvellement crée & peu consolidé encore le comporte : vouloir parve- 
nir tranquillement à cette consolidation des. choses, nécefsaire, pour qu 
elles foyent permanentes: vouloir enfin Jouit des fouxces naturelles des 


srichels 
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richefses Commerciales, diretement, pour lesirdividus, indirectement, ipo" 
ur letrésor public, dans le:Nord comme -dans de Sud voulcir, dis-je, tout 
cela, & persifter à vouloir nous aliérer entierement l'esprit de l'Impéra= 
trice de Ruflie par des liaisons imagluées_ exprefsemenr, pour. heurter de | 
fxont les! intérêts majeurs de fon Empire: Enfin vouloir faire un traite @ 
alliauce avec les Turcs contre les Rufses, d’ aprés l’ébauche minutée en 
queftien 5"C’-eft vouloir.biffer les articles: Zogique, Géographie; Ma- 
talè; Politiques; avec toutes les idées recués là-desus jusqu’ ici, du tables 


au encyclopédique des connaifsances, humaines. 


`Je termiverai psr une comparaison faillante mes reflaxions, con 
tenuës. dans le corps de l'ouvrage, ainsi que dans les Notes, fur |, in 
corhérance & L incompatibiitté politiques du traité projette entre la Po. 
logne & la Turquie. Pour cer effet, je ne crouve rien de plus analogue, 
de plus adaptable à des choses si disparates, que les vers suivans tirés 


du Poëte Philosophe latin en fon art Poëtique: en afsimilant, comme il 
a été fait ci-dfsous, les membres hétérogènes du monftie. y. depeint, à 
ceux-ou aux articles qui Conftituent le corps du traite en queftion. 

ss Humano Capiti Cervicem piĝor equinam 

s, Jungére si vilit, & varias inducere plumasz 


js Undique collatis membris; ut turpiter atrum 


» Desinat in piscem mulier formosa fupernë: 


Sp Speltatum "admifsi: risum ttneatis amisi? 


»s Credité Pisores, ifi tabulae, fore Librum 
ss Persimilem cujus, velut ægri fomnia; vanae i = 
5» Fingentur fpecies: ut nec. pes nec Caput uni | 


s Reddatur formati 


$, 


Voici la paraphräse parodique, qu'on pourrait à peu prés faire. fur 
ceubéau morceau de l’ingenieux Horace. La’ 
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La République de Pologne, en fa qualité de Puifsance Chrétien 
ne où Européenne, tenant par fonsit, {a Reli ion, les moeurs de ha. , 
bitans, & plusieurs: autres rapports. moraux & Politiqu:s, aux PHARES 
formidables fes circonvosines Cirétiennes, represente cettérère Lu naine (Huma, 
ao Cupiti) La nation. Turque; {on tégime, fon caractère, {es moeurs {es 
usages isa. barbarie, d’après la déscr; prion que nous. venons en faire, 
ccrsitituent cette encolure. de, Cheyal (-cervicem equinam);& on-peut, ce 
femble, comparer le Négociateur qui, malgré. toutes les Considératiqns 
politiques, alleguées. par moi, $% 6bffinerait à vouloir. bacler des liaisons 

, à: Diylomatiques si étroites ( Jungere. si vel entre ces deux Etats, sì di» 
. versifiés à tous égards, fe Négoriateur, “dis-je, à ce Peintre ( Pictor) qui 
irait représenter telle tête huümaine-attachée à- telle: encolure: de Cheval. 
Quant ce qui fuit: (6 variasi inducere formas lundique collatis membris) 
serait-ce :tirer [a comparaison. par Les chevéux ? si l'on formait uneiana« 
logie entre ces plumes, arrachées à divers oiseaux, ces mermbres-emprure 
tés de. plusieurs animaux, dont.le Peintte. di Horace composse-fonmbnftée: 
& entre ce recueil desgriefs,.des prerextes, des motifs mal ç-mtirés:pour ` 

s’ allier avec, les Turcs contre les Rufles;: ainsi que de ces. formulis"di- 
plomatiques inapplicables, qu'on a fait entrer-dans.la confection du traité aa 


véc la Porte. Et en effet-une pareille. produétion diplomatique ne res 
semblant que trop, par son resultat, à un Animal si bigarré, si dispro- 
` portionnė par sa confttution heterogene, ayant la face d’une.belle femme 
& la quetie d'un vilain Poffon Cut turpirer atfum desinat in pistem mul. 
ier formosa fupirnè ) il paraît, qu’ on foit pleinement autorisé, à demander 
avec Hoiïce à ceux, qui contermplafsent cet oovrage bizarre, cette. tran= 
„86 composition: pouvez vous vous empêcher d'en rire Meffeurs! fufez-vo > 
us. même amis iñtimes de, P Auteur? 
ei? car celt là mes chers Lecter 
credite Pisonis 


dpectlatum admifi risum teneatis amie 
ars! le véritatle iableau d'un pareil traité.( 
ifli tablas fore librum persimilem.) & ces ftipulatiogs;. tant 
politiques que commerciales ayce les Turcs, sont ces fonges d'un maladet 
en delire, & dort l'imagination bfefsee iui tet 


présente des figures, qui won 
. A ‘ . Bases $ , : s Fa £ $ 
ni tete ni pieds afsortis & requis pour l’uniformité d’un Corss régulier( 
cujus velut ae 


gri fomnia, yanas fingentur fpecies, ut-necpes-nec capüt uni reds 
datur formae.) : CÙN- 
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Du Résumé de cei qui’a ere ait & prouve, dans le Corps g dahs 

ttes Norès’dé cet Gpuschle, ‘fur la mahiere d'être, Réligiefée,’ Givilie & 
Politique des ‘Turcs; il résulte que patmi les diverses fortes des Tra- 

ites, ique Jes «Natiónsfont entre elles | foit pendant la" guerre, comme 

Trèves, Catrels," Capitilations/tquiila’ fai (sent fübsifter jou Traités de Paix 
formelle qui,lalfonircefser! {oit pendant la Paix, comme ‘Alliances, qui forment 
une-Confedération, Ligues forméescontre nn Enrieémi commun; foit offensive. 
ment, foit defeusivemet; de Commerce, d'échange, de Cefsion où de Réflitution 

de Places, ide Limites, de Barrières, Paëles de famille & de fucefsion: il 

n'ya proprement, que ceux de Fréves, Cartels, Capiculations, Paix, Liv 

imites) què on (peut impunément,*Een-usant de beaucoup de circonspection, 

hazardervavec les: Tuibans: en ‘adoptant: toutefois pour regle, quant aux 

traités de Paix Perpétuelletavec eux, que fuivant leur Politique Théo. 

cratique contre les  [nfidèles, censés ennemis nés du Musulmanisme, ils 

sfe réfervent : de: rompre à la prémière oécaslon favorable, & que leur 
langue litterale ; V Arabe, ‘à: plus Amphibolbgique’ qui exifte après la Chi- 

noisé; les aide mervellleufsement: entcécisen” donnant des significations 

louches :& forces à leurs exprefsions: PIE? Suleh ‘Ebédy' doit signifier 

Paix: perpetüelle: tandis que: Daim, le: Synonime d'Æbedy, signilie la 

même chose, mais‘moins inteñsivement: cependant, il en a couté en ce 

siècle, à la Cour de Vienne, une négociatiôn épineuse & beaucoup 

d'espèces \fônnaänités pour ôbtenir ùn échange de ces deux: épithètes, en 

ifubftituant Ebedy à Daim , ce dernier signifiant une durée indeterminée 
‘plutôr, que «perpétuelle ou éternelle, ‘signification qu’ emporte le mot 
- Ebädy.: 'Nöñobitant cela, & malgre l'éternité d'Ebedy, les grandes Cours 
“qui peuvent en imposer a [à Porte, devraient, à mon avis, préférer des paix 
temporaires, des tives de dix, où tout au plus de quinze ans, avec la 

rpl à des Paix pérpérlelles qui lient toûjours plus une Puifsance chréti= 
Tenne, qu'elles nefont ceite Cour Turque, Dailleu:s, dans l’ Etat, où font fes acti- 
ons aujourd'hui, qui baïlseront encore, l'avantage d'une Paix perpétu- 
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FE 


EL. ‘évenemens combinés, fur tout depuis l’ Epoqnede l’ Alfiance com 


binée éntre les cours de Vienne & de Ruffe , ayant prouvé que les inté; 


rêts de 1a Porte Ottomane ‘& dela Pélogne:, font! fi etrcitement- liés, 


que la moindre atteinte portée à l’une de ces deux Puilsances, rètourne 
pécefsairement fur |’ autre ( dont les faits accumulés font témoignage) 


* La Porte Ottomanne & la République de Pologne ont refolu de leur 


gré mutuel, de confirmer les Conventions fubfiftantes d'après la teneur 
du Traité de Carlowitz & de refssrer leurs liens par un noëvéaû traité 
„d'alliance pour la.fûreté & la Confervation Communes: En Conféquen 


ce on eft convenu par fes moyens des Miniftres munis des plems2poue 


voirs refpedifs des articles fuivans du traité d' Alliance & de Goms 
merce entre les deux Partiese 


= g 
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ART: LE 


Ji y aura une amitié éternelle entre fa P. O. & la Pol: Cette Allian 
ce aura pour but, l'intégrité de deux Etats, le bien de leurs intérêts, 
la {reté mutuelle de la Porte & de la Pologne, la liberté, la Sonvera- 
inete, l’ independance de la République ; l éloignement . de toute ins 
fluence & perturbation étrangères , & les droits refpectifs de la Souve- 
raineté: En conféquence; fi la maifon d’ Autriche & la Ruffie enfemble, 
cu P une d’ Elles féparément, declarait la guerre gontre les Cours 
Alliées, la Porte & la Pologne, ou s’ingérait dans quelques uns de fes 
Etats , “droits boftelfions&.interêts, dans ce cas les deux Pnilfances s“ 
entreaideraient, & fe defendront. mutuellement l une P autre. 


ART: Ie 


Pour expliquer | alliance, on féra toujurs plus d’ attention à I” es: 
fentiel qu'-au formel pour l’! fntégrite ou {a Défenfe de P un où de I» 
autre Etat; ainfi P on: repatera pour le cas d alliance, nonfeulement 
fi P une vu lautre des Puifsances contratantes eft atraquée par la Rus- 
fe, ou la maifon d'Autriche; mais encore fi un de ces deux Empires 
fe prepare à attaquer ou en menace par des levées extraordinaires &c. fre 
En ce cas on employera les: bons offices; & fi cela ne fuffit pas, on fe 
donnera des fecours trois mois après la demande faite par la Puifsance 
attaquée où menacée, foit en hommes, pour faire diverfion dans le pa- 
ys ennemi, foit en argent. 


ART: I; 


Quant -aux fesonrs mutuel des trouppes qu’ on fe fournira fmutu: 
ellement felon le befoin, la Pe O, & la Pologne s'engagent, qu à la 
prémière demande de la part de la République, la P. O. fournira 30m 
hommes de Cavallerie, & la Pologne fournira à la Porte 20m hommes ÿ 
moitie Cavallerie, moitie Infanterie, en ajoutant depart & dT autre un 
nombre proportionné d Artillerle, St une des parties fe trona 

vait 
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vait dans fe cas de demander un fecours plus grand 3 en ce eas, la Pors 
te augumentera la Cavallerie jusqu à 45m avec l augmentation propor- 
tionelle en Artillerie de part & d autre. Si cependant le nombre des 
trouppes n° était pas fuffifant, les deux Puiffances s aideront de toutes 
lenrs forces, Si la partie menacée aimait plus le fecours eñ argent, il 
sera compté; pour mille hommes par an d'Infanterie 20 Mille Ducats 
de Hollande & à 26m. 666 Ducats Hollande, de Cavallerie & fi on 
veut, la fomme pourra être donnée tous les mois ` ae 


ART: IVe 


Les parties contractantes fe garantiffent mutuellement feurs poffeffi. 
ons, qu’ Elles auront, après la pacification, ainfi que leurs droits de fon- 
verainete refpectifs. AREAN: 

Les Stipulations relatives au Commerce , &le traité de Carlowifi con- 
clû en 1699 entre la Pe & la Pologne, feront obfervees, comme fi elles 
étaient miles dans le préfent traite. 

ART: VI, 

Tant pour étendre le Commerce que pour entretenir P amitié, la Pos 
logne aura toujours un Miniftre à la P. & la République aura les préfe- 
rences dont jouiffent les Nations fes plus favorifées comme P Angleter- 
re & la France. ART: VIL . 

Tout cequi fe trouve ftipulé entre les deux parties Contractantes par 
des actes fépares, doit être obfervé, & avoir force & valeur comme s” 
il était mis dans le préfent traite. 

: ART: VIN. :: 
„Les Puiffances Alliées: la Pologne fe referventde concourir récipre= ` 
quement, lors de [a pacification, à tout ce qui peut augmenter le bien de 
deux nations. Le Roi de: Pruffe & les Puiffances maritimes feront requi- 
fes par les parties Contractantes À garantir ce traite d' Alliance. 
ART: IX. 

Ce traite fera échangé & ratifié à Conftantinople dans trois mois; 
eu plutôt, fi faire fe pourra. 

Articles féparés du Traité d Aliiance entre la P. O. & la Pologne. 

eA RDE 

La Ruffie s étantemparée des poffeffions tant de la P. O, que dela 
Pologne , la P. O, continuant avec toutes fes forces la guerre contre la 
Rufe; & le Roi de Pruffe fefanr egalement la Guerre, la Pologne fera 
également: la guerre avec toutes fes forces, conjointement ayeo le Ro 
de Pruffe & la Porte, contre la Ruffe, Hot 

z A R iE: IL 
Les Puiffances fefant la guerré, fe communigueront réciproquement 


le plan d’ opérations militaires , ainfi que fur la direéticn. de Ieurs corps 
x - de 


Cod x 
de trouppes: de meme qu'il eft convenu entre la-Pruiffe-g fa P, O. Les 
deux parties contractantes n" accepréront aucime Trêve ni Paix faosla com. 
muniquer, & fans te -Concours du Roi de.Prufse ; mais de tonti uer la 
guerre jufqu' à pleine fatisfadtion pour la P, 10, & la Pologne, & une 
paix folide pour les parties contractantes, y compris de Roï.de Puffle: 
autrement les deux Puiffances ne fe deffteront pas de la Guerre, 
AR THI i , 

Le Roi de Pruffe, Allie de la Porte. de la Pologne, fera invité 
par les parties contractantes à l acceffion aux prefentes Stipulations: en 
Confequence,les deux partiès après la Signature de ce traité, en feront 
communication au Miniftre de Prufie ici 

Aricles ‘feparés du Traité de: Commerce, 
ART: 1 

La Pologne étant Voifine, amie & Alliée de la P, -les Polonais po. 
urront avoir 50. Vaiffeaux marchands, qui auront la liberté de naviger 
für la Mer noire & la blanche, sainfiquefurle Dniefter fans obftacle : 
En confequence le plus grand des fudits vaifleaux ne peut contenir que 
dix mille Kilo de grains ou d’ autres produits, & leur longueur ne peut 
etre plus, quede vingt piques ; 

; ART: IL 

Les Vaiffeaux} Polonais fe feryiront fur lamer noire jusqu’ au Canal.& 
la Ville de Conftantineple du pravillon Turc, .& à leur depart pour la 
Mer blanche, ils fe ferviront du pavillon de leur Nation. 

j ART: IL ’ 

La P. O. & la Pologne font convenuës des objets nécefsaires aux 
ftipulations faites par rapport au Commerce &à la Navigation, felon le 
Traité de Carlowitz. [line fera. contrevenu Aces -{lipulations de. la part 
d aucun Pacha, Commandant ôu autre Employé aux Douanes. Ine 


«fera exige des marchands Polonais aucun autre droit gae celui, de Douane 


“epraité d“ Allia 


qu‘ ils payeront dans l'Empire Ottoman’, felon le traite de Carlo witz po- 
ur P exportation des marciandifes & bimportatlon de celles nón defendues 
On fe procurera le Paflage des at qui palleront par terre ou 
par mer dans.l Empire Otioman & dans la Polegne. .On. pourra louer 
des Magazins dans des liux propres au commerce, Oñ n ofera‘leurpor. 
ter préjudice: au contraire on rendra prompte juftice, ‘Énfinils jouirônt 
de toutes des prérogatives des Nations les plus favorifées par ‘rapport au 
Commerce: de mème que réciproquement les Sujets de la P Or 

Les Conventions feront regardées comme inféres dans le 


Si de 
ñce & de Commerce. 


Les pré 


wa, 


EE me meene ro 


Biblioteka Jagiellońska 


Stdr0023326 


ig EAS x 


z 


